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  Chapitre 1

  De vraies pros !

  
    — Est-ce que tu as besoin d’aide ? ai-je demandé en voyant arriver mon amie Katie avec deux boîtes de cupcakes en équilibre l’une sur l’autre, plus un sac de fournitures pendu à son bras.

    J’étais d’autant plus inquiète qu’elle avait déjà provoqué plusieurs catastrophes !

    — Non, ça va, Mia, m’a-t-elle assuré avant de poser le tout sur la table qui nous était attribuée. Waouh ! Y a des trucs super, ici !

    Nous étions au Club des Femmes de Maple Grove pour la Foire des Loisirs Créatifs. De nombreux artisans des environs venaient y présenter leurs réalisations.

    — J’espère que nous aurons le temps de faire un tour, ai-je répondu. Alex a eu raison de nous inscrire, ai-je ajouté au moment où celle-ci arrivait avec un carnet et une petite caisse enregistreuse.

    — Est-ce que j’ai bien entendu ? Tu reconnais enfin mon intelligence supérieure ? a-t-elle demandé avec un sourire en coin.

    — Je n’aurais jamais pensé à venir vendre des cupcakes ici. C’était une idée de génie !

    — Pourtant, c’est évident : quand on visite ce genre de foire, on finit toujours par avoir faim. En plus, on a vraiment mérité notre place : nos cupcakes sont faits maison… et grâce à toi, Mia, ce sont de véritables œuvres d’art !

    — Merci, ai-je répondu, très fière. On termine l’installation du stand ?

    Comme ma mère fait partie du Club des Femmes, j’étais arrivée plus tôt et j’en avais profité pour préparer notre table.

    Pour respecter notre thème, les « arts créatifs », nous avions choisi de confectionner des gâteaux aux tons pastel, présentés sur une nappe rose qui nous avait déjà servi pour un baptême.

    Nous essayons toujours de réutiliser les accessoires que nous avons déjà – pas la peine de dépenser notre argent pour rien. Mais pour cette fois, j’avais fait une exception : j’avais acheté de petits présentoirs en bois en solde, et je les avais peints aux couleurs de notre logo, rose et bleu pâle. Trop joli !

    En plus du reste, j’avais fabriqué un décor avec trois grands panneaux en carton. Sur celui du milieu, j’avais écrit « Cupcakes création » en lettres découpées dans un joli papier à fleurs. Tout autour, j’avais dessiné du matériel de loisirs créatifs : des pinceaux, de la laine, des aiguilles à tricoter, des origamis, des perles…

    J’avais reproduit le logo de notre club, un cupcake au glaçage rose surmonté d’une cerise, sur chacun des deux autres panneaux, et nous portions toutes les trois le tee-shirt du Cupcake Club.

    — J’installe la caisse, a annoncé Alex tandis que Katie partait chercher les dernières boîtes de gâteaux dans la voiture.

    — Super, je m’occupe des cupcakes, ai-je ajouté.

    J’ai enfilé des gants jetables et ouvert la première boîte. Elle contenait des gâteaux glacés à la vanille et décorés de fleurs en pâte à sucre jaunes et roses.

    La seconde boîte renfermait nos cupcakes « pelotes de laine », glacés au fromage blanc coloré en rose et parsemés de minuscules pelotes en pâte d’amande bleue.

    Katie est revenue avec les deux dernières boîtes. L’une contenait des cupcakes entièrement au chocolat ; nous les avions décorés de petits bonbons en gelée qui ressemblaient à des pierres précieuses. Et dans l’autre se trouvait notre dernière recette, des cupcakes citron-gingembre glacés en jaune pâle. Nous les avions décorés d’oiseaux dont j’étais particulièrement fière : j’avais fabriqué leur corps en pâte à sucre et j’avais dessiné dessus un œil, un bec et des ailes avec un tube de glaçage. L’effet était incroyable.

    Katie m’a aidée à disposer les derniers gâteaux sur les présentoirs et nous avons rangé les boîtes sous la table. Puis nous avons reculé de quelques pas pour admirer notre travail.

    — C’est la plus belle présentation qu’on ait jamais faite, a conclu Alex. Dommage qu’Emma ne soit pas là !

    Emma, notre amie mannequin, était en séance photo ce jour-là à New York.

    — Je vais lui envoyer une photo !

    Katie a sorti son portable. Alex en a profité pour consulter ses notes.

    — Présentation, c’est fait. Cupcakes, aussi. La caisse, c’est bon. Flyers et cartes de visite, OK. J’y crois pas. On est prêtes, les filles !

    J’ai regardé ma montre.

    — Il reste quelques minutes avant l’ouverture des portes. J’aimerais bien faire le tour des stands en vitesse.

    — Allez-y, je surveille la table, a proposé Alex.

    — Oh, merci ! a dit Katie. J’irais bien jeter un coup d’œil, moi aussi.

    Au milieu d’objets un peu kitsch qui auraient plu à ma grand-mère, Katie et moi avons repéré quelques étalages sympas. En particulier, un stand de bijoux en perles.

    — C’est trop joli. On dirait des bonbons ! s’est exclamée Katie en soulevant un bracelet en grosses perles de verre irrégulières.

    La jeune femme qui tenait le stand a souri.

    — Justement, j’ai baptisé cette collection « Confiseries ». C’est vous, les filles du Cupcake Club ? a-t-elle ajouté en désignant nos tee-shirts du doigt.

    — Oui, ai-je répondu. On est vraiment ravies de participer à ce salon.

    — Bonne chance pour aujourd’hui !

    Nous l’avons remerciée et nous nous sommes dirigées vers une table où étaient exposés des animaux en feutrine. La jeune vendeuse, un peu plus âgée que nous, avait des cheveux blonds striés de mèches rouges et violettes.

    — Il est trop mignon ! s’est écriée Katie en prenant un adorable écureuil vert.

    — C’est mon préféré, a commenté la fille.

    — Je le veux ! a répondu Katie en plongeant la main dans sa poche. Je te ramène à la maison avec moi, Noisette.

    J’ai éclaté de rire.

    — Ben quoi ? a répliqué Katie. C’est un joli nom pour un écureuil, non ?

    — Tout à fait ! a acquiescé la vendeuse en lui tendant sa monnaie et une carte de visite.

    Je me suis alors aperçue que les portes étaient ouvertes et que les gens commençaient à entrer. J’ai pris Katie par le bras.

    — Viens vite ! On ferait bien d’aller aider Alex.

    Devant notre table se tenait une jeune femme élégante aux longs cheveux bruns, vêtue d’un slim, d’un pull sans manches noir et de bottes cavalières. J’ai mis quelques secondes à la reconnaître.

    — Maman !

    Comme toujours, elle était super bien habillée. Normal : elle est styliste de mode.

    — Mia, votre stand est ravissant ! Vous avez bien travaillé, les filles.

    — Je suis d’accord, a dit une voix derrière elle.

    Une dame aux cheveux gris venait à notre rencontre. Elle portait une longue tunique violette et un legging noir.

    — Madame Barrows, je vous présente ma fille Mia et ses amies Katie et Alex, a déclaré fièrement ma mère.

    — Ce stand a toute sa place dans notre foire. Je n’arrive pas à croire que vous ayez fait ces magnifiques cupcakes vous-mêmes !

    — Et vous verrez, ils sont aussi beaux que bons, a répondu Alex en lui tendant un de nos gâteaux à la vanille.

    Mme Barrows a aussitôt mordu dedans.

    — Mmm, c’est un délice ! Vous êtes de vraies pros, mesdemoiselles.

    Deux autres visiteuses se sont approchées, et c’est là que les choses sérieuses ont commencé, comme dirait Alex. Tandis que Katie et moi décrivions ce que contenait chaque gâteau, Alex encaissait l’argent tout en s’assurant que chaque cliente repartait avec notre carte de visite et un flyer.

    La journée a été longue. Nous avons fait une seule pause à tour de rôle pour avaler en vitesse un sandwich. En fin d’après-midi, il n’y avait plus grand monde ; il ne nous restait que deux douzaines de cupcakes.

    — Je ne pense pas qu’on arrivera à tous les vendre, a déclaré Alex. Si on en donnait un à chaque exposant ? Ils pourraient nous faire de la pub.

    Alex déborde toujours d’idées pour faire connaître notre club. Mais où va-t-elle chercher tout ça ?

    — Allons-y ! ai-je approuvé.

    Nous avons donc offert à chaque vendeur un cupcake, accompagné de notre carte de visite, bien entendu.

    Tout le monde était ravi. Nous avons même eu le temps de faire un peu de shopping. J’ai acheté une écharpe au crochet avec des franges noires, et j’ai profité de ce que Katie ne me regardait pas pour retourner au stand de bijoux prendre le bracelet qu’elle avait repéré le matin. Ça ferait un superbe cadeau pour son anniversaire.

    Je suis aussi passée par le stand des animaux en feutrine, où j’ai choisi un monstre violet qui plairait sûrement à Ethan, le fils de la petite amie de mon père. Cet enfant était sacrément casse-pieds mais, au fond, je l’adorais.

    — C’est cadeau ! a dit la vendeuse quand j’ai voulu payer. En échange du délicieux cupcake.

    — Merci ! C’est super sympa.

    Quand je suis retournée à notre table, Alex finissait de compter la caisse.

    — Nous venons de vendre le dernier et ça ferme dans cinq minutes. Bravo, les filles !

    — Nous avons été parfaites, a jubilé Katie.

    — Mme Barrows n’a pas tort, ai-je fanfaronné. Nous sommes devenues de vraies pros. Fini, les petits soucis d’organisation et les catastrophes de dernière minute !

    Comment aurais-je pu imaginer que des ennuis bien plus graves qu’un glaçage raté nous guettaient ? Seule consolation : ils n’avaient rien à voir avec le Cupcake Club.
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  Chapitre 2

  Tiraillée entre deux clubs

  
    Tout a commencé à se compliquer deux jours plus tard, lors de la réunion du journal de l’école, Les échos de Park Street. J’avais intégré l’équipe quelques mois plus tôt comme rédactrice de mode. Le Cupcake Club m’occupe beaucoup, mais j’adore tout ce qui concerne les vêtements. J’écris donc un article par semaine, ce qui ne me prend pas trop de temps.

    En fait, c’est Chris Howard qui m’a poussée à y participer. Je suis allée au défilé de l’école avec lui l’année dernière, et depuis on se voit de temps en temps. Attention, ce n’est pas uniquement à cause de lui que je travaille au journal, même si Emma est persuadée du contraire !

    Quand je suis arrivée, quelques élèves se tenaient déjà autour d’une longue table dans le fond. Mlle Kratzer, la responsable du journal, corrigeait des copies à son bureau. Elle nous laisse nous débrouiller, mais elle est là pour répondre à nos questions éventuelles.

    Si tout se passe bien, c’est grâce à notre rédacteur en chef, Donovan Shin. Il est très organisé (un peu comme Alex). Dès mon arrivée, il m’a tendu la liste des articles prévus au prochain numéro. Y étaient répertoriés le sujet, le nom du journaliste chargé de le traiter et la date à laquelle il devait le rendre.

    Chris, qui était assis en face de moi, m’a souri. Il a de jolis yeux verts et des cheveux bruns courts ; et même s’il porte un appareil dentaire métallique, pas transparent comme le mien, il reste super mignon.

    — Bon, je crois que tout le monde est là, a déclaré Donovan après avoir parcouru la salle d’un coup d’œil.

    Jessica, une des journalistes, a secoué la tête.

    — Non, il manque Beth. Je lui envoie un message.

    — On va quand même commencer. Premier point, si nous voulons sortir un numéro tous les vendredis, il faut absolument que vous rendiez vos articles à l’heure. Sachant qu’on doit ensuite compter deux jours pour la relecture et la mise en pages, il faudrait que vous remettiez vos copies le mercredi soir au plus tard. C’est bon pour tout le monde ?

    Alors que la plupart d’entre nous hochaient la tête, Chris a levé la main.

    — Je pensais faire un compte-rendu du match de basket de mercredi. Je pourrais rendre ma feuille jeudi matin ?

    — Bien sûr. On peut se permettre de traiter un ou deux articles au dernier moment.

    J’ai levé la main à mon tour.

    — Moi, en revanche, je peux te donner mon travail dès ce soir. Ma rubrique est presque terminée.

    — Fantastique !

    Beth est entrée dans la salle à ce moment-là. Katie et moi l’aimons beaucoup. Elle a un sens de la mode extraordinaire. Ce jour-là, elle portait un pantalon style pyjama avec un haut noir en dentelle et des baskets rouges. Et elle avait coiffé ses cheveux en brosse avec du gel.

    — Salut ! Désolée, j’avais zappé la réunion. Heureusement que Jessica m’a rattrapée ! J’allais monter dans le bus.

    Elle s’est assise sur la chaise à côté de moi.

    Donovan l’a dévisagée, les sourcils froncés.

    — Beth, j’aurai les premiers articles ce soir. Tu crois que tu pourras terminer la mise en pages pour jeudi après-midi ? La semaine dernière, on était un peu en retard.

    — Ne t’inquiète pas. C’était exceptionnel. La salle d’informatique était tout le temps occupée.

    Rassuré, Donovan a continué à discuter de différents sujets.

    — Tu as une minute, Mia ? m’a demandé Beth une fois la réunion terminée. Je voudrais te parler.

    — Bien sûr ! Mon beau-père ne vient me chercher que dans dix minutes.

    J’ai salué Chris de la main et j’ai suivi Beth dans le couloir.

    — Voilà. J’ai bien envie de lancer un club de mode, m’a-t-elle annoncé.

    J’ai pilé net.

    — Ce serait génial !

    — Je sais ! J’en ai déjà parlé à Libby et à Jasmine. Elles sont partantes toutes les deux. On pourrait échanger nos bons plans, assister à des défilés… et pourquoi pas en organiser un nous-mêmes ?

    Mon cerveau s’est mis à bouillonner. Nous n’étions pas loin de New York. Il était très facile de nous y rendre pour faire un peu de lèche-vitrines et repérer les dernières tendances…

    — Je peux compter sur toi, pas vrai ?

    J’ai hésité. Chaque semaine, j’avais un article à rédiger, plus au moins une commande importante avec le Cupcake Club. J’avais aussi mon entraînement de foot, parfois trois fois par semaine selon les saisons. Quand on ajoutait à tout ça mes allers-retours un week-end sur deux chez mon père, ça commençait à faire beaucoup. Avais-je vraiment du temps à consacrer à une autre activité ?

    S’il s’était agi d’autre chose, j’aurais sans doute refusé. Mais la mode, c’était ma passion. J’étais même connue pour ça au collège, incollable sur le sujet jusqu’au bout des ongles. Comment aurais-je pu ne pas faire partie de ce club ?

    — Bien sûr, ai-je finalement répondu.

    — Cool ! Notre première réunion aura lieu mercredi après la classe. Mme Carr nous autorise à utiliser sa salle de cours.

    Oh, non… pas le mercredi ! Le Cupcake Club avait déjà choisi ce jour parce que c’était le seul de la semaine où nous pouvions toutes nous retrouver.

    — Oups, j’ai ma réunion cupcakes ce jour-là. Enfin, je pourrais peut-être la sauter…

    — Super.

    Une voiture s’est arrêtée devant l’école et Eddie, mon beau-père, a baissé la vitre.

    — Votre limousine est avancée, mademoiselle ! Votre amie a-t-elle besoin qu’on la dépose ?

    — Non, merci, a répondu Beth. Ma sœur doit venir me chercher.

    Nous nous sommes dit au revoir et je suis montée dans la voiture.

    — Ton amie a l’air très originale, a remarqué Eddie alors qu’on s’éloignait.

    — Oui, d’ailleurs elle va lancer un club de mode.

    — Je sens que tu vas bien t’amuser.

    Plus j’y pensais, plus j’étais contente : il y avait tellement de choses à faire, à découvrir… ! Il ne me restait plus qu’à annoncer la nouvelle aux Cupcake Girls.
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  Chapitre 3

  Des débuts laborieux

  
    Katie et moi, nous prenons le bus ensemble tous les matins. C’est là que nous avons fait connaissance à notre entrée au collège. Et depuis, nous nous asseyons toujours au même endroit, au sixième rang.

    En principe, nous bavardons tout le long du trajet ; j’aurais dû profiter de ce moment pour lui parler du club de mode. Mais je voulais annoncer la nouvelle à toutes mes amies en même temps, j’ai donc décidé d’attendre.

    — Devine ce que je vais faire ce week-end ! m’a dit Katie.

    — Euh… lire des livres de recettes ? Ou re-regarder tous les épisodes du Meilleur Pâtissier ?

    De nous quatre, c’était elle la plus passionnée de cuisine.

    — Non, en fait, ma mère voudrait qu’on aille au cinéma avec Jeff et Émilie.

    J’ai haussé les sourcils. La mère de Katie sortait avec Jeff Green, le nouveau prof de maths du collège. La situation n’était pas facile à gérer pour Katie, surtout qu’il avait lui aussi une fille, Émilie.

    — Et ça te fait plaisir ?

    Katie a haussé les épaules.

    — Ça ne me dérange pas. Jeff est toujours très sympa et Émilie est adorable.

    — Tu as de la chance qu’elle n’ait que deux ans de moins que toi, ai-je répondu avec une grimace. Papa a prévu qu’on aille au zoo avec Ethan et Lynne ce week-end.

    — Génial ! j’adore le zoo !

    — Moi aussi, mais Ethan fait des caprices pour un rien. En plus, je ne sais pas comment il se débrouille, il a toujours les mains poisseuses. Beurk !

    Katie a éclaté de rire.

    — L’autre jour, tu disais qu’il était trop mignon.

    — Je sais. Mais parfois il est insupportable.

    Le bus s’est arrêté devant le collège. J’avais hâte de retrouver mes amies à midi, surtout que j’avais sauté le déjeuner avec elles la veille pour aller à la bibliothèque réviser mon contrôle d’espagnol.

    La matinée m’a paru interminable. Quand la cloche a enfin sonné, j’ai couru à la cafétéria.

    — Encore merci pour les photos que vous m’avez envoyées ce week-end ! a dit Emma en posant son plateau sur la table au moment où je sortais de mon sac les légumes que ma mère m’avait préparés. J’aurais tant aimé être avec vous.

    — Toi aussi, tu nous as manqué, ai-je répondu. Comment s’est passée ta séance ?

    — C’était pour un catalogue. Je ne sais pas combien de jeans j’ai enfilés !

    Emma est très jolie, avec de longs cheveux blonds. Nous, ça nous amuse de la voir dans les journaux. Pourtant, elle n’aime pas beaucoup la mode. Elle n’a accepté ce job que pour mettre de l’argent de côté pour ses études.

    Quoi qu’il en soit, c’était le moment ou jamais de parler à mes amies de mes nouveaux projets.

    — Vous savez que Beth va lancer un club de mode ? ai-je commencé.

    — C’est pas vrai ! s’est exclamée Emma. Tu vas t’y inscrire ?

    — Oui. Seul problème, la première réunion a lieu demain, en même temps que notre rendez-vous du Cupcake Club. Et ça m’ennuie beaucoup de le rater.

    — Ce n’est pas grave, a dit Katie. Nous n’avons rien de bien important au programme, si ?

    — Chacune de nos réunions est importante, s’est hérissée Alex. Mais on pourra se débrouiller sans toi, a-t-elle ajouté avec un sourire. Si on a besoin de ton aide pour des questions de décoration, je t’enverrai un message.

    — En tout cas, je suis sûre que tu vas t’éclater, a ajouté Katie. Beth est une fille géniale. Dommage que la mode ne m’intéresse pas autant que la pâtisserie.

     

    Quand je suis entrée dans la salle de cours de Mme Carr le lendemain, Beth n’était pas encore arrivée, mais j’ai aperçu Libby et Jasmine, ses deux copines. Libby a un côté punk : elle n’a pas peur de mélanger les imprimés et d’ajouter à ses tenues des touches très féminines comme des paillettes, de la dentelle ou du rose. Elle a des cheveux longs et raides qui lui arrivent aux épaules, souvent égayés d’une mèche colorée. Cette semaine, celle-ci était violette.

    Quant à Jasmine, elle est carrément splendide : grande, mince, la peau caramel et de longs cheveux noirs nattés. Elle aussi pourrait être mannequin, si elle le voulait. Son style ressemble un peu au mien : elle suit la tendance tout en restant classique, en ponctuant son look de petites notes qui reflètent sa personnalité. Ce jour-là, elle avait opté pour des superpositions de vêtements bleus et noirs et un bracelet manchette à chaque poignet.

    Il y avait deux autres filles que je connaissais de vue. Après avoir salué Libby et Jasmine, je me suis présentée.

    — Bonjour, je m’appelle Mia.

    — On s’est croisées à la chorale, m’a répondu la première qui avait de longs cheveux bouclés. Moi, c’est Julia, et voici Chelsea.

    Chelsea m’a souri. Elle était petite, brune, avec un visage tout rond, d’immenses yeux bleus et une coupe courte déstructurée soulignée par un chapeau qui ressemblait à une tête de grenouille.

    — Ah oui, c’est vrai ! me suis-je exclamée. Il faut dire que je suis dans la lune la plupart du temps : Mme Flores nous endort avec ses vieilles chansons à l’eau de rose.

    — Chelsea dit qu’elle est restée coincée au siècle dernier, a pouffé Julia.

    Libby a tapoté la table avec son stylo pour attirer notre attention.

    — Vous savez où est Beth ?

    — J’arrive ! a chantonné celle-ci en entrant dans la classe, et je me suis retenue de grimacer en reconnaissant la fille brune aux yeux verts qui l’accompagnait.

    J’aurais dû me douter qu’Olivia Allen ferait partie de ce club.

    Olivia n’a pas semblé ravie de me voir, elle non plus.

    — Ah, t’es là ? m’a-t-elle lancé d’un air dégoûté.

    — Eh oui, ai-je répondu, bien décidée à l’ignorer.

    Nous avions failli devenir de grandes amies, à son arrivée au collège ; mais elle avait abusé de ma gentillesse et s’était montrée plus que désagréable avec mes copines. Résultat, nous ne nous entendions plus du tout. J’aurais préféré qu’elle ne fasse pas partie de ce club, mais elle aimait la mode autant que moi. C’est d’ailleurs cette passion qui nous avait réunies au début.

    Je crois que Beth n’a pas remarqué le regard noir que m’a jeté Olivia.

    — Bienvenue au Club Haute Couture, a-t-elle déclaré.

    Julia a aussitôt applaudi en poussant des cris de joie et je n’ai pas pu m’empêcher de rire. Elle me rappelait un peu Katie.

    — Alors voilà : j’ai déjà quelques idées pour notre club, a annoncé Beth. Je pensais réaliser une section spéciale dans le journal du lycée. Mia pourrait nous aider, puisqu’elle est déjà en charge de la rubrique mode.

    — Avec plaisir, ai-je acquiescé. Nous pourrions proposer un encart particulier pour chaque saison, comme le font les grands magazines.

    — Est-ce qu’on pourra consacrer un numéro aux imprimés animaliers ? est intervenue Julia.

    J’ai remarqué qu’elle portait un tee-shirt lavande avec des zébrures noires et blanches, que l’on retrouvait sur son bracelet et jusque sur ses chaussettes.

    — Je voulais justement en parler dans mon article de la semaine prochaine, ai-je répondu. Les zébrures sont à la mode en ce moment.

    — Je pensais aussi organiser un défilé, a poursuivi Beth. On pourrait demander à des boutiques de nous prêter des vêtements que nous pourrions accessoiriser et présenter.

    — Oh, ce serait top ! s’est écriée Jasmine.

    — Oui, ce serait cool, mais j’espère que ça ne nous prendra pas trop de temps, a remarqué Libby en tapotant de nouveau la table avec son stylo. Ma mère vient de m’inscrire à un deuxième cours de violon et je me suis portée volontaire pour m’occuper des animaux du refuge le week-end.

    Olivia s’est éclairci la voix pour que l’on comprenne qu’elle avait une déclaration importante à faire.

    — Ne devrait-on pas élire des responsables avant de commencer ?

    Beth a sursauté.

    — Tu veux dire une présidente, une trésorière et tout ça ? Je ne suis pas sûre qu’on en ait envie. Vous en avez, au Cupcake Club ? a-t-elle poursuivi en se tournant vers moi.

    — Pas vraiment. Nous avons juste réparti les différentes tâches entre nous.

    — Peu importe ce que fait le Cupcake Club ! a lâché Olivia. Là, il s’agit de notre club et c’est à nous d’en établir les règles. Et nous devrions élire des dirigeantes, comme au Club des Meilleures Amies.

    Le Club des Meilleures Amies est constitué des filles les plus branchées du collège. Je suppose que Clara doit en être la chef, car c’est elle la fille la plus populaire de toutes.

    — Eh bien, on peut y réfléchir…, a commencé Beth, pas motivée du tout.

    — C’est indispensable ! a insisté Olivia. Comme ça, tout le monde sait qui commande.

    — Mais pourquoi faut-il que quelqu’un commande ? a soudain demandé Chelsea.

    — Il faudra bien que quelqu’un prenne les décisions importantes quand nous organiserons des défilés.

    — Si on doit voter, autant le faire tout de suite, est intervenue Libby. J’ai du travail par-dessus la tête.

    — D’accord, votons si vous voulez, a soupiré Beth.

    — J’étais responsable de l’atelier danse à mon ancienne école, nous a appris Olivia.

    Elle mourait d’envie d’être présidente du Club Haute Couture, ça ne faisait aucun doute.

    C’était assez drôle de voir la façon dont les choses se déroulaient. En tout cas, je ne voulais surtout pas faire partie d’un club présidé par Olivia. Mais je n’ai même pas eu besoin d’intervenir. Libby m’a devancée.

    — C’est Beth qui a eu l’idée du club. C’est donc elle qui devrait être présidente.

    — Libby a raison, s’est empressée de l’approuver Jasmine.

    — Absolument, a ajouté Julia.

    Chelsea a haussé les épaules.

    — Je suis d’accord avec vous.

    — C’est donc réglé, ai-je décrété. Beth est élue présidente à une majorité écrasante. Félicitations, Beth !

    — Mais on était censées… On ne devait pas, euh…, a bredouillé Olivia, déstabilisée.

    — Je suppose qu’il nous faut une vice-présidente, l’a coupée Beth. Libby, ça te tente ?

    Libby a secoué la tête.

    — Pas question, j’ai déjà trop de choses à faire.

    J’ai décidé d’être gentille. Je ne voulais pas du poste et Olivia avait l’air très motivée.

    — Pourquoi pas Olivia ? ai-je suggéré.

    Tout le monde a haussé les épaules.

    — Mouais…

    — Pourquoi pas…

    Olivia s’est aussitôt rengorgée et, un bref instant, j’ai presque regretté d’avoir avancé son nom. C’était peut-être dangereux de lui donner un peu de pouvoir. Mais ce n’était qu’un club de mode après tout. Quel mal pouvait-elle faire ?

    — Merci, a-t-elle répondu. Il ne nous reste plus qu’à élire une trésorière et une secrétaire.

    — Jasmine est bonne en maths, a déclaré Beth. Tu veux bien du poste de trésorière, Jasmine ?

    — D’accord.

    — Alors, qui veut être secrétaire ? a demandé Olivia en regardant Libby.

    Je ne me suis pas proposée. J’avais déjà bien assez de travail avec le Cupcake Club. Mais Julia a agité la main.

    — Moi, je veux bien.

    Beth a souri.

    — Bon, maintenant que c’est réglé, si on passait aux choses sérieuses ?

    Chacune a exposé ses plans. Pour ma part, j’ai soulevé l’idée d’aller à New York. Julia a tout noté dans un carnet à couverture zébrée avec un stylo zébré, lui aussi.

    — On peut y aller ? a demandé Libby au bout d’un moment. Je ne voudrais pas passer la nuit sur mes devoirs.

    — Oui, bien sûr, a acquiescé Beth.

    Notre première réunion du Club Haute Couture s’est arrêtée là. Beaucoup de bavardages inutiles, de zébrures et du grand Olivia. Mais intéressant quand même.
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  Chapitre 4

  Petits chagrins

  
    D’habitude, je suis de bonne humeur le vendredi, surtout quand je pars à New York retrouver mon père. Même si j’ai une vie très chouette à Maple Grove avec ma mère, mon beau-père et mon demi-frère Dan, papa me manque beaucoup.

    Nous avons un rituel tous les deux. Il vient me chercher à la gare et nous allons manger des sushis. Ces derniers temps, nous allons chez Omen, mon nouveau restaurant préféré. On nous attribue toujours une table dans le fond près de la cascade.

    Ce soir-là, j’ai commandé un rouleau de thon épicé et quatre nigiris, de fines tranches de saumon posées sur des boules de riz. Ce qui me plaît dans les sushis, c’est tout ce qui va avec : la sauce soja dans les petites coupelles en porcelaine, le wasabi, le gingembre…

    Cette fois, j’ai remarqué que papa mettait une énorme quantité de wasabi sur son poisson.

    — Papa, je sais que tu aimes que ce soit piquant, mais tu vas vraiment manger ça ?

    Il a sursauté comme si je le tirais de ses pensées.

    — Quoi ? Oh, j’en ai mis beaucoup trop ! s’est-il exclamé en s’empressant de retirer les trois quarts de la pâte verte.

    Je n’y ai pas prêté attention. Mon père est architecte, il devait être préoccupé par un de ses nouveaux projets.

    Mon téléphone a bipé.

    — Mija, tu sais ce que je pense du téléphone à table…, m’a grondée mon père alors que je sortais l’appareil de mon sac pour voir qui m’envoyait un message.

    Il aime bien m’appeler Mija, ce qui veut dire « ma fille » en espagnol.

    — Pardon, papa, c’est Léa. Elle veut savoir si on peut se voir demain. J’ai oublié de lui dire qu’on allait au zoo.

    Mon père a posé ses baguettes.

    — À ce sujet, a-t-il commencé d’un ton gêné, il faut que je te dise quelque chose.

    — Qu’est-ce qui se passe ?

    Il a poussé un gros soupir.

    — Nous avons rompu, Lynne et moi.

    J’ai mis un moment à réaliser.

    — Tu veux dire que vous ne vous voyez plus ?

    Il a secoué la tête.

    — Non, Mija, je suis désolé. Ça n’a pas marché entre nous.

    Je n’ai plus rien dit. Je trouvais cette femme très gentille. Quant à Ethan, je commençais à le considérer comme mon demi-frère. J’avais de la peine à l’idée de ne jamais le revoir.

    — Et toi, ça va ? ai-je demandé à mon père.

    — Ne t’inquiète pas pour moi, ma chérie. Tu n’es pas trop déçue ? Je sais que tu aimais bien Lynne.

    J’ai haussé les épaules.

    — Non, ça va.

    Je n’avais pas beaucoup de choses en commun avec elle, en fin de compte. Chaque fois que je la voyais, elle passait son temps à courir après son fils ; nous n’avions pas souvent eu l’occasion de parler toutes les deux.

    Nous poursuivions notre repas sans rien dire quand je me suis soudain souvenue de Léa.

    — Du coup, tu es d’accord pour que je voie Léa demain ?

    — Je ne vois pas ce qui t’en empêcherait, a soupiré mon père. Qu’est-ce que tu voudrais faire ?

    — On vient de créer un club de mode à l’école. Je pensais proposer à Léa d’aller à l’Institut du costume.

    Léa est ma meilleure amie à New York. Elle aime la mode autant que moi. Quant à l’Institut du costume, ce serait l’endroit idéal pour la première sortie du club. Il se situe dans le Metropolitan Museum of Art, qu’on appelle aussi le « Met », en plein centre de Manhattan. Cette collection compte des milliers de costumes et d’accessoires.

    — Justement, je voulais voir la nouvelle expo photo du Met, a répondu mon père en souriant pour la première fois depuis mon arrivée. On pourrait y aller ensemble et se séparer une fois là-bas.

    — Génial ! Je peux lui envoyer un message tout de suite ?

    — Oui, mais dépêche-toi.

    Évidemment, Léa a été ravie de ma proposition.

    Une fois rentrée à l’appartement, j’ai passé la soirée sur le site Internet du musée pour préparer notre visite du lendemain. L’exposition en cours portait sur le courant punk des années soixante-dix et son influence sur la mode d’aujourd’hui. Ce serait un excellent sujet pour ma rubrique. Je pourrais même rédiger l’article dès samedi soir pour le donner en avance à Donovan.

    Au moment de me coucher, j’ai ouvert mon sac et je suis tombée sur le monstre en feutrine que j’avais pris pour Ethan. Dire que je ne le verrais plus jamais !

    « C’est stupide de pleurer, me suis-je grondée alors que les larmes me montaient aux yeux. C’était un casse-pieds. »

    J’ai eu beau fourrer le jouet au fond de mon sac et me répéter qu’il plairait beaucoup à Jake, le petit frère d’Emma, je n’arrêtais pas de penser à Ethan.

    Ça allait mieux quand je me suis réveillée le lendemain matin. Papa était d’excellente humeur, lui aussi. Il s’était levé de bonne heure pour aller nous acheter les meilleurs bagels de New York. Après le petit déjeuner, nous sommes allés à pied jusque chez Léa. Nous nous sommes embrassées en riant, elle et moi, heureuses de nous retrouver.

    — Comment ça va ? ai-je demandé.

    — Super bien. Et toi, quoi de neuf ?

    Je ne pouvais pas lui annoncer la rupture de mon père, puisqu’il était avec nous.

    — Pas grand-chose. Allons-y, je suis impatiente de voir l’expo.

    Le Met ne se trouvait qu’à quelques stations de métro de là. Malheureusement, il y avait la queue pour l’Institut du costume. Mon père nous a donc abandonnées pour aller voir son expo de son côté. Dès qu’il est parti, Léa m’a raconté les derniers potins sur mes anciens copains de classe, puis je lui ai parlé du Club Haute Couture.

    — Encore cette Olivia ! s’est-elle exclamée en faisant la grimace quand j’ai mentionné sa présence. Tu es sûre de vouloir te retrouver avec elle ?

    — Oh, je ne suis pas forcée de faire quoi que ce soit avec elle. Ça va bien se passer.

    Léa n’avait pas l’air convaincue. Mais nous avons changé de sujet pour parler de l’expo.

    — « L’exposition met l’accent sur les origines du mouvement punk et souligne son influence sur la haute couture et le prêt-à-porter des trois dernières décennies », ai-je lu dans un article que je venais de trouver sur Internet.

    — J’adore la haute couture, a renchéri Léa. J’ai hâte de voir ces tenues magnifiques !

    Quand nous sommes enfin entrées, nous n’avons pas regretté notre attente. L’exposition commençait par la présentation de costumes de stars punk des années soixante-dix ; quelques années après, certains couturiers s’inspiraient de cette mode pour créer leurs tenues : des tissus noirs qui ressemblaient à de la toile d’araignée, des robes du soir décorées de bijoux en forme d’épingles à nourrice…

    J’ai pris une tonne de photos pour les montrer au Club Haute Couture. Finalement, ce courant punk influençait encore les jeunes d’aujourd’hui ; il n’y avait qu’à voir Beth et ses amies.

    — Beth va adorer, ai-je remarqué en photographiant un rocker vêtu d’une veste noire déchirée, cloutée et tapissée d’épingles à nourrice.

    — J’aimerais bien porter ce genre de vestes, a murmuré Léa.

    — Tu as déjà la coiffure qui va avec !

    Léa est mi-coréenne mi-écossaise, avec de fabuleux cheveux noirs soyeux et raides comme des baguettes.

    Nous étions plongées dans la contemplation des costumes quand j’ai reçu un message de mon père.

     

    J’ai faim ! Si vous avez fini, rendez-vous à l’étage des restaurants.

     

    Je me suis tournée vers Léa.

    — Mon père voudrait manger maintenant.

    Elle a froncé les sourcils.

    — Déjà ? On a encore plein de choses à voir.

    — C’est vrai, mais je reviendrai sans doute avec le Club Haute Couture. Tu n’auras qu’à te joindre à nous.

    — Pourquoi pas ? J’aimerais bien voir à quoi ressemble cette Olivia.

    J’ai éclaté de rire.

    — Oh, elle n’est pas si affreuse que ça, en fin de compte.

    Comme je me trompais !
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  Chapitre 5

  Nuages à l’horizon

  
    Les week-ends avec mon père passent toujours trop vite, d’autant plus que nos profs nous donnent des tonnes de travail à la maison. Ils doivent craindre qu’on s’ennuie.

    — Alors, tu as fini tes devoirs ? m’a demandé ma mère le dimanche soir au dîner.

    — À ton avis ? ai-je rétorqué, lasse de l’entendre me poser cette question chaque fois que je rentre de New York.

    — Ne me parle pas sur ce ton-là, a-t-elle aussitôt répliqué d’une voix cassante. Dis-moi juste oui ou non.

    — Oui, bien sûr.

    — Franchement, je ne vois pas pourquoi cette question t’énerve.

    — Eh bien, vous ne la posez jamais à Dan.

    Eddie s’est tourné vers son fils avec un grand sourire.

    — Dan, as-tu fini tes devoirs ?

    — Non, j’ai juste les maths à terminer, rien de bien important, a-t-il répondu la bouche pleine.

    — Tu vois ! s’est exclamée ma mère. Ce n’est pas difficile.

    J’ai enfourné un gros morceau de poulet sans répondre.

    Eddie, qui déteste les conflits et essaie toujours d’arranger les choses, s’est empressé de changer de sujet.

    — Ça tombe bien que tu sois là le week-end prochain, Mia. Ma sœur Connie et son mari Simon ont prévu de nous rendre visite et sont impatients de faire ta connaissance.

    Le visage de ma mère s’est figé.

    — Le week-end prochain ? Première nouvelle !

    — Souviens-toi, nous en avons discuté il n’y a pas très longtemps.

    — Nous n’avions pas fixé de date, que je sache ! a rétorqué ma mère, qui montait dans les aigus comme chaque fois qu’elle s’énerve.

    — Oh, je suis désolé, ma chérie. On en parlera plus tard, d’accord ?

    Maman a hoché la tête sans rien dire. Puis elle s’est rabattue sur son poulet, comme moi.

    Le dîner terminé, j’ai aidé à débarrasser la table avant d’aller me réfugier dans ma chambre. J’ai mis un an à la décorer comme je voulais. Les murs sont bleu turquoise. Avec Eddie, nous avons repeint les meubles anciens en blanc laqué souligné d’un filet noir, ce qui leur donne un look génial. J’ai une petite table à dessin inclinable, même si la plupart du temps, je préfère dessiner sur mon lit dans mon carnet de croquis.

    Ce que j’aime le plus dans cette pièce, c’est le dressing : il est presque aussi grand que ma chambre à Manhattan. Je peux organiser mes vêtements par saison et par couleur, ce qui est indispensable car j’en ai des tonnes : ma mère m’en rapporte très souvent, ce sont des dons de ses amis créateurs.

    J’ai vidé mon sac de voyage et mis la plupart de mes affaires dans ma corbeille à linge sale. J’ai sorti en dernier le monstre violet que j’ai vite fourré dans mon cartable pour le donner à Emma.

    Je me suis ensuite laissée tomber sur mon lit pour consulter mes messages. Le premier venait de Beth.

     

    Prochaine réunion du Club Haute Couture mercredi après les cours, en salle de littérature.

     

    Zut, encore mercredi ! Je ne pouvais pas manquer deux réunions du cupcake club d’affilée.

     

    On ne pourrait pas plutôt faire nos réunions le mardi ? ai-je envoyé à Beth. Je ne suis pas libre le mercredi.

     

    À ma grande surprise, elle m’a répondu immédiatement.

     

    Pas de problème. Alors à mardi.

     

    Quelques minutes plus tard, elle a envoyé un mail à tout le monde pour dire que la date de la réunion avait changé. J’étais assez fière d’avoir réglé le problème si facilement. Je n’étais plus tiraillée entre les deux clubs. Tout allait pour le mieux.

     

    J’ai alors reçu un message de Katie.

     

    Faut que je te raconte notre sortie au cinéma avec ma mère et Jeff.

     

    Moi aussi, j’ai des trucs à te dire , ai-je répondu en pensant à la rupture entre mon père et Lynne.

     

    Qu’est-ce qui se passe ? Tu vas bien ? s’est-elle aussitôt inquiétée.

     

    J’allais lui répondre quand j’ai entendu ma mère crier, comme à l’époque où elle se disputait avec mon père avant leur divorce.

    Curieuse, j’ai entrouvert ma porte. Celle de la chambre de ma mère et d’Eddie était fermée, mais les cris venaient bien de là.

    — Tu prends des décisions importantes sans m’en parler ! hurlait ma mère. Ce n’est pas possible !

    — Je ne vois pas en quoi ça te dérange. C’est juste de la famille. On n’a pas besoin de programmer les choses à l’avance pour la famille.

    — Toi, peut-être pas, mais moi si !

    J’ai vite refermé ma porte. C’était la première fois qu’ils se disputaient. D’habitude, au contraire, ils passaient leur temps à se dire des mots doux, ce qui m’agaçait.

    Je me suis assise sur mon lit, l’esprit en ébullition. Et si ma mère et Eddie se séparaient à leur tour ?

    Cette perspective me bouleversait bien plus que la rupture de mon père et Lynne. La situation était différente. Eddie ne prendrait jamais la place de papa, mais je l’aimais comme un père. Quant à Dan, il était vraiment sympa, je le connaissais depuis bien plus longtemps qu’Ethan, et nous habitions sous le même toit.

    Si ma mère et Eddie divorçaient, nous devrions quitter cette maison. Retournerions-nous à Manhattan, ou dans un autre endroit que je ne connaissais pas ? Sans compter que je ne reverrais sans doute plus jamais Eddie.

    Je me suis mise à respirer très vite, le visage en feu, avant d’essayer de me calmer. Ça arrive que les adultes se chamaillent, pas vrai ?

    Sauf que… c’était comme ça que tout avait commencé entre mes parents. Les disputes s’étaient multipliées, et ils avaient crié de plus en plus fort.

    J’ai vite repoussé cette pensée. Ma mère et Eddie étaient très heureux ensemble. Mais j’ai eu beau me raisonner, quand je me suis couchée, j’étais toujours aussi inquiète.
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  Chapitre 6

  Frictions

  
    — Tu ne m’as pas répondu, hier. Pourquoi tu m’as envoyé ce smiley tout triste ? m’a dit Katie dès que je me suis assise à côté d’elle dans le bus, le lendemain matin.

    — Quel smiley ? ai-je demandé avant de me souvenir de notre conversation de la veille. Ah oui… hier soir… Eh bien, mon père et Lynne ont rompu.

    — Non ? Sérieusement ? Ça faisait longtemps qu’ils sortaient ensemble… Que s’est-il passé ?

    J’ai haussé les épaules.

    — Papa m’a juste dit que ça n’avait pas marché entre eux.

    — Te voilà débarrassée d’Ethan. Tu es soulagée, non ?

    — Bof, je l’aimais bien, finalement.

    Katie a pris un air rêveur.

    — Je ne sais pas comment je réagirais si ma mère et Jeff se séparaient. J’ai fini par m’y habituer. Je crois qu’il me manquerait, et Émilie aussi.

    Sa réaction m’a réconfortée. Je savais qu’elle comprendrait mieux que quiconque.

    — Alors, cette soirée cinéma ? ai-je enchaîné.

    — Pas mal. Le plus chouette, c’est que Jeff nous a laissées prendre plein de bonbons et de pop-corn avant la séance, alors que maman me l’interdit. C’est trop cher, ça abîme les dents… Cette fois, elle n’a rien dit quand Jeff l’a proposé.

    — Waouh ! Elle doit vraiment l’aimer.

    Un bref instant, j’ai pensé à ma mère et à Eddie, mais j’ai préféré ne pas en parler.

    Au déjeuner, j’ai annoncé la rupture de mon père et Lynne à Alex et Emma et j’ai donné le petit monstre violet à Emma.

    — C’était pour Ethan, j’espère qu’il plaira à Jake.

    — C’est trop gentil. Il va l’adorer !

    Pour la première fois depuis des jours, je me suis sentie soulagée. Je n’avais pas besoin d’en dire plus et ça me convenait parfaitement.

    Le lendemain, Beth est de nouveau arrivée en retard à la réunion du Club Haute Couture. Elle devait être de ces gens qui courent toujours après le temps. Elle était née comme ça.

    Quoi qu’il en soit, dès le début, Olivia a commencé à râler.

    — Je peux savoir pourquoi on se réunit aujourd’hui et pas demain ? a-t-elle commencé.

    — Parce que Mia l’a demandé, a répondu Beth en s’asseyant.

    Olivia a levé les yeux au ciel.

    — J’aurais dû m’en douter. Il n’y en a que pour elle !

    — Mais si le mercredi convient mieux à tout le monde, je ferai avec, ai-je déclaré, bien décidée à ne pas m’énerver. Je ne pourrai pas assister à toutes les réunions, c’est tout.

    — Le mardi me va très bien, est intervenue Julia.

    Les autres ont hoché la tête, sauf Olivia, bien sûr.

    — Tout va bien, alors, a conclu Beth. De quoi voulez-vous parler à présent ?

    Comme personne ne prenait la parole, je me suis lancée.

    — Ce week-end, je suis allée voir une exposition sur les costumes au Met. Ça pourrait nous intéresser. L’expo a pour thème l’influence du mouvement punk sur la mode.

    Libby a consenti à lever les yeux de son portable.

    — J’en ai entendu parler. Faut absolument qu’on y aille.

    — Mais je croyais qu’on devait parler de l’organisation d’un défilé de mode ! s’est écriée Olivia.

    — Pourquoi ? a demandé Beth. Tu as des idées ?

    — Plein ! a-t-elle répliqué fièrement. Dans mon ancienne école, nous en avions organisé un, et toutes les boutiques du coin nous avaient prêté des vêtements. On pourrait tenter la même chose.

    — Et qui présentait les modèles ? a demandé Chelsea, qui portait ce jour-là un chapeau en forme de tête d’ours.

    — Nous, bien sûr, a répondu Olivia.

    — Je pensais que c’était un club de mode, pas un club de mannequinat…

    — Moi, je veux bien défiler, a proposé Julia.

    — Moi aussi, a enchaîné Jasmine.

    — Tout le monde n’est pas forcé de le faire, ai-je suggéré. On peut aussi le proposer à des filles de l’extérieur, sans compter qu’il y a beaucoup d’autres métiers impliqués dans un défilé, entre le maquillage, la coiffure, la musique, les éclairages, l’organisation en coulisse…

    — Waouh, on voit que tu t’y connais ! s’est émerveillée Julia.

    — Ma mère est styliste, j’assiste souvent à des défilés, ai-je expliqué.

    — Bien sûr que tout le monde n’est pas obligé de jouer les mannequins ! s’est exclamée Olivia, agacée. Chelsea fera ce qu’elle voudra.

    — Ta mère est styliste ! s’est écriée celle-ci comme si Olivia n’avait rien dit. C’est trop cool !

    — Comme je le disais…, a repris Olivia, essayant désespérément de ramener l’attention sur elle.

    — Cette idée me plaît beaucoup, a déclaré Beth sans s’occuper d’elle. On pourrait faire ça un week-end, à l’auditorium.

    — Il faudra que je vérifie mon agenda, a répondu Libby, les yeux de nouveau rivés à son téléphone. J’ai un récital de violon très bientôt.

    Beth a hoché la tête.

    — De toute façon, il va falloir planifier tout ça. On a du pain sur la planche.

    — On pourrait aussi commander des cupcakes au Cupcake Club, ai-je suggéré. Les spectateurs adorent grignoter pendant les défilés.

    — Quoi ? a crié Olivia. Tu veux qu’on achète des cupcakes pour les distribuer gratuitement ? Mais tu rêves ! D’abord, on n’a pas le budget. Ensuite, dans les défilés haute couture, on propose plutôt des fruits, du fromage, ce genre de choses. Les cupcakes, c’est bon pour les kermesses, non ?

    — Faux ! Nous avons déjà fourni plein de grands créateurs, ai-je rétorqué, piquée au vif.

    À ce moment-là, je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer que Beth ne réagissait jamais. Olivia repoussait tout ce que je proposais, et elle ne bronchait pas. N’était-elle pas la présidente du club ?

    — Il est encore un peu tôt pour se soucier du buffet, a souligné Libby. On ne devrait pas plutôt parler du style de vêtements que nous voudrions présenter ?

    — Il faudrait aller faire un tour au centre commercial, a suggéré Olivia. Vendredi soir, par exemple.

    J’ai consulté le calendrier sur mon téléphone. « Session cupcakes » avais-je noté à vendredi soir.

    J’ai soupiré.

    — Je ne suis pas libre.

    Olivia a parcouru l’assemblée du regard.

    — Et les autres ?

    — Moi, pas avant 19 heures, a répondu Libby. Ça t’irait ?

    — Parfait. Désolée que tu ne puisses pas venir, Mia. Peut-être que le Club Haute Couture, ça fait un peu trop pour toi…

    — Non, ça va, ai-je rétorqué, de plus en plus excédée.

    — Alors c’est réglé, a conclu Olivia d’un air satisfait.

    Je commençais à me dire que j’avais commis une grosse erreur en m’inscrivant à ce club, quand Libby a sauvé la situation.

    — Dis, on pourrait voir les photos que tu as prises au musée ? m’a-t-elle demandé.

    — Oh oui, moi aussi j’aimerais bien les voir ! a renchéri Chelsea.

    — Bien sûr, ai-je répondu en ouvrant mon sac. Je les ai imprimées.

    Toutes les filles se sont rassemblées autour de moi, folles de joie à l’idée de faire une excursion à New York, y compris Olivia. Ça m’a remonté le moral et j’ai décidé de m’accrocher à ce projet. Il n’était pas question que je laisse Olivia me gâcher ce plaisir !
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  Chapitre 7

  Cupcakes gratuits

  
    Le soir, au dîner, j’ai rappelé à ma mère et à Eddie mon programme du week-end.

    — Vendredi, nous préparons les cupcakes et la mère de Katie a dit que je pouvais dormir chez elle ; samedi matin, nous livrons la commande ; et dimanche matin, j’ai entraînement de foot. En tout cas, je serai là samedi soir, Eddie. On doit toujours dîner avec Connie et Simon, c’est bien ça ?

    — Non, a-t-il murmuré, soudain mal à l’aise, c’est reporté.

    J’ai dévisagé ma mère, qui semblait perdue dans la contemplation de son bol de pâtes. Elle l’avait donc finalement emporté.

     

    C’était peut-être le fruit de mon imagination, mais ma mère et Eddie m’ont paru beaucoup moins amoureux toute la semaine qui a suivi. Et quand notre réunion du Cupcake Club est arrivée le vendredi soir, j’étais de nouveau très inquiète. C’était une bonne chose que je dorme chez Katie.

    Nous nous sommes donc toutes retrouvées chez elle, comme prévu. Mme Brown nous avait concocté son fameux chili. Nous avons dîné puis nous nous sommes mises au travail.

    — On va commencer par les mini-cupcakes de Jour de Fête, a déclaré Alex après avoir consulté son planning. Ensuite, nous avons deux douzaines de cupcakes assez simples à confectionner pour la naissance d’un bébé.

    Mona, la propriétaire du magasin de robes de mariée, nous commande souvent des gâteaux pour ses défilés. Pendant que les nouveaux modèles sont présentés, les clientes ont droit à des boissons et des cupcakes. Nous en profitons pour leur distribuer nos cartes de visite.

    — Je livrerai les cupcakes moi-même à Mona, puisqu’elle m’a demandé de présenter sa nouvelle collection, a annoncé Emma.

    — Promets-moi de ne pas nous oublier quand tu seras célèbre, a plaisanté Katie.

    Emma a fait la grimace.

    — Je ne pense pas faire ce métier toute ma vie. Mais pour le moment, ça m’amuse.

    — Il y a une fille au Club Haute Couture qui a tout d’un mannequin, ai-je enchaîné. Elle s’appelle Jasmine. Vous voyez de qui je parle ?

    Emma a hoché la tête.

    — Oui, on la voit souvent avec Libby et Beth. Si ça l’intéresse, je peux parler d’elle à Mona. Elle pourrait me remplacer les jours où je suis prise.

    — Je lui dirai. Merci.

    — À propos, comment ça se passe au Club Haute Couture ? a demandé Alex.

    J’ai senti au ton de sa voix qu’elle espérait que j’allais me plaindre d’Olivia. Ça tombait bien, j’avais besoin de me défouler.

    — M’en parle pas. Beth est notre présidente, mais Olivia veut tout diriger. Elle refuse toutes les idées qui ne viennent pas d’elle. Quand j’ai suggéré qu’on pourrait fournir des cupcakes à l’occasion d’un défilé, elle a poussé des cris d’horreur.

    — Pourquoi ?

    — Elle a commencé par dire que nous n’avions pas les moyens. Ensuite elle a décrété que les cupcakes étaient réservés aux kermesses. Vous imaginez ?

    Emma a secoué la tête.

    — Ridicule !

    — Elle a raison côté budget, a remarqué Alex. Votre club démarre à peine. Mais pour le reste, c’est de la méchanceté gratuite.

    — Absolument.

    Notre amie a réfléchi.

    — Et si on offrait des cupcakes au club de Mia ? s’est-elle soudain écriée. Ce serait sympa, et ça nous ferait une bonne publicité.

    J’ai poussé un cri de joie.

    — Oh, ce serait trop cool ! Vous seriez d’accord, les filles ? ai-je demandé en me tournant vers Emma et Katie.

    — Bien sûr, ont-elles répondu à l’unisson.

    — Vous espérez accueillir combien de personnes ? a ajouté Alex qui écrivait à toute allure sur son carnet.

    — Je ne sais pas.

    — D’accord. Comment allez-vous faire la promotion du défilé ? Avec des affiches, des flyers ? Dans ce cas, vous pourriez mettre notre logo dessus.

    — Nous n’en avons pas encore discuté, ai-je avoué piteusement.

    Alex a secoué la tête d’un air désabusé.

    — Tu connais au moins la date et l’endroit ?

    Là, je me suis sentie carrément stupide.

    — Euh…

    — Bon, tu n’auras qu’à m’en reparler quand tu en sauras plus. En attendant, au boulot !

    Pendant que Katie faisait la pâte pour les mini-cupcakes, Alex a préparé les moules, Emma le glaçage, et j’ai attaqué les fleurs en pâte à sucre.

    À l’aide d’un emporte-pièce, j’ai découpé une trentaine de fleurs dans une pâte jaune pâle. Il ne m’en fallait que vingt-quatre, mais je préférais prendre mes précautions. Ensuite, à l’aide d’un pinceau spécial, j’ai dessiné un cœur orange au colorant alimentaire au centre de chaque fleur.

    — Que c’est joli ! s’est exclamée Emma.

    — Merci. C’est très facile, pourtant ça fait toujours beaucoup d’effet.

    — Les mini-cupcakes ont refroidi ! Tu peux les glacer, Mia, m’a annoncé Alex. Je vais faire la pâte au citron.

    Même si nous savons toutes réaliser des cupcakes de A à Z, nous avons chacune notre spécialité. Katie et Emma ont un don pour trouver des recettes fabuleuses. Alex est la championne de l’organisation, et moi, je m’occupe des décorations et des finitions.

    J’utilise une petite spatule géniale pour étaler le glaçage blanc sur les mini-cupcakes. Elle me permet d’obtenir une surface lisse et bien fine : il faut que la couche soit la moins épaisse possible pour ne pas risquer de tacher les robes.

    — Je ne sais pas comment tu t’y prends, Mia, a remarqué Katie. Moi, ça fait toujours des paquets.

    — C’est parce qu’elle est sûre d’elle, a répondu Alex avant de casser un œuf dans sa pâte.

    J’ai continué à étaler le sucre sur les cupcakes. C’était à la fois relaxant et très gratifiant de voir ces parfaits petits gâteaux s’aligner les uns après les autres. Je les ai posés délicatement dans la boîte de transport que j’ai fermée avec un ruban adhésif portant notre logo.

    Le temps qu’on termine et qu’on nettoie la cuisine, il était 21 heures. M. Becker est venu chercher Alex et Emma, et je suis montée avec Katie dans sa chambre.

    Cette pièce reflète bien sa personnalité : elle est très originale. Je me suis installée sur son fauteuil poire violet, tandis que Katie s’est assise par terre, un gros coussin en forme d’arc-en-ciel dans les bras.

    — La soirée est à nous ! s’est-elle écriée. Maman a dit qu’on pouvait regarder un film si on voulait, à condition de le commencer avant 22 heures.

    — Pas un film d’horreur, ai-je supplié.

    Elle a frissonné.

    — Tu sais bien que je déteste ça. J’ai trouvé un film sur des filles qui décident de former un groupe.

    — Génial ! me suis-je exclamée.

    Mais à présent que nous avions terminé les cupcakes, mes angoisses étaient revenues. J’ai laissé échapper un gros soupir.

    — Ça ne va pas ? s’est aussitôt inquiétée Katie.

    — Si. C’est juste que… je t’ai dit que mon père et Lynne avaient rompu ?

    Elle a hoché la tête.

    — Eh bien, maintenant, c’est entre ma mère et Eddie que ça ne va plus. En fait, je ne les ai vus se disputer qu’une seule fois, mais depuis ils ont l’air fâchés. Ça me rappelle l’ambiance avant la séparation de mes parents.

    — Quelle horreur !

    — Toi, tu ne te souviens pas du divorce de tes parents, n’est-ce pas ?

    — Je ne me rappelle même pas avoir vécu avec mon père, a-t-elle murmuré.

    Il avait voulu la revoir récemment, mais elle avait refusé.

    — Je n’ai jamais vraiment su ce qui s’était passé. Maman n’aime pas en parler. Je sais juste que mes parents étaient tout le temps stressés et tristes. Chez toi, personne n’est stressé, pas vrai ?

    J’ai réfléchi.

    — Non, tu as raison, tout le monde est plutôt détendu. Quoiqu’il nous arrive de nous chamailler, Dan et moi. Ma mère se fâche quand j’oublie de mettre mes lunettes pour lire ou regarder la télé, Eddie râle quand je ne remets pas le lait au frigo…

    Soudain, j’ai pensé aux centaines de choses qui pouvaient provoquer du stress dans la maison.

    — Oh, non ! et si c’était moi, la source de leur malaise ?

    — Jamais de la vie ! s’est écriée Katie. Tu n’y es pour rien. J’en suis sûre !

    J’ai de nouveau soupiré.

    — C’est plus fort que moi. Je suis vraiment inquiète.

    — Tu as dit qu’ils s’étaient disputés juste une fois. C’est rien.

    — J’espère.

    — Si on regardait le film ? Enfin, à condition que tu mettes tes lunettes…

    Je lui ai jeté un coussin à la figure.

    — Oui, maman !

    C’est une des nombreuses raisons pour lesquelles j’adore Katie. Elle réussit toujours à me faire rire !
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  Chapitre 8

  Faire des compromis… ou pas

  
    Le samedi, comme prévu, Katie et moi sommes allées livrer les cupcakes pour la naissance du bébé. L’après-midi, j’ai fait mes devoirs dans ma chambre jusqu’à ce que ma mère vienne frapper.

    — Fais-toi belle, nous allons dîner au restaurant.

    — Avec qui ?

    — Avec la sœur d’Eddie, a-t-elle répondu en refermant la porte d’un coup sec.

    J’ai enfilé un slim noir, un haut bleu, une veste noire et mes bottines préférées. Juste pour le plaisir, j’ai complété ma tenue par un foulard bleu imprimé de petits X noirs et je suis descendue au rez-de-chaussée.

    Ma mère et Eddie étaient sur leur trente et un, prêts à partir. Maman n’arrêtait pas de passer la main sur sa robe, nerveuse.

    — Où est Dan ? ai-je demandé.

    — Il travaille au fast-food, m’a rappelé Eddie. Il verra sa tante demain. En tout cas, je suis ravi que tu fasses enfin la connaissance de Connie.

    Il a adressé un sourire à ma mère.

    — Allons-y, a-t-elle dit en desserrant à peine les dents.

    Nous devions nous rendre dans un restaurant espagnol à Hudson City. Sur la route, il a commencé à pleuvoir. Comme ma mère et Eddie ne disaient rien, j’ai mis mes écouteurs et parcouru des sites de mode sur mon téléphone. Heureusement que je les avais avec moi ! Il y avait beaucoup de circulation et le trajet n’en finissait pas.

    Je n’avais pas encore rencontré Connie et son mari parce qu’ils avaient toujours vécu à l’étranger et venaient de se réinstaller aux États-Unis à peine un mois auparavant. Quand Eddie et ma mère étaient allés les chercher à l’aéroport, j’étais chez mon père.

    J’ai trouvé le dîner délicieux et la sœur d’Eddie et son mari charmants, mais je me suis un peu ennuyée au milieu de ces quatre adultes. Personne ne m’a adressé la parole en dehors des questions habituelles du style : « Tu aimes l’école ? » J’ai failli répondre comme Katie : « Surtout quand elle est fermée. » Et comme je n’ai pas le droit d’utiliser mon portable au restaurant, il m’a bien fallu prendre mon mal en patience.

    Dès que nous sommes remontés en voiture, je suis retournée sur Internet.

    — Je sens qu’on va avoir des embouteillages pour rentrer, a soupiré ma mère.

    — Ça aurait été plus facile si nous avions…, a commencé Eddie.

    — Je t’en prie, l’a coupé ma mère. Je croyais la question réglée. Nous avons passé une bonne soirée, non ?

    J’ai remis mes écouteurs, la gorge nouée. Leur façon de se parler ne me plaisait pas du tout.

    Je ne pouvais pas m’empêcher de penser qu’ils étaient peut-être stressés à cause de moi. Dès le lendemain, j’ai fait de mon mieux pour les aider. Après le déjeuner, j’ai débarrassé la table sans qu’ils me le demandent ; au retour de mon entraînement de foot, j’ai mis mon linge dans la machine à laver, ensuite dans le sèche-linge, et pour finir, je l’ai soigneusement plié avant de le ranger.

    Alors que je remettais une pile de serviettes dans le placard de la salle de bains, ma mère est venue me serrer dans ses bras.

    — Tu es vraiment adorable. Merci.

    — Mia est toujours très serviable, a lancé Eddie qui passait dans le couloir. Elle tient ça de sa mère.

    Maman s’est retournée et l’a embrassé. J’ai souri. Mon plan fonctionnait !

    Malheureusement, ma bonne humeur s’est envolée dès le début de la semaine. Pendant la réunion du Club Haute Couture, Olivia a pris les choses en main comme si c’était elle la présidente. Beth ne semblait pas vexée ; je n’avais encore jamais vu quelqu’un d’aussi… décontracté.

    — Notre visite de vendredi a été un succès, a annoncé Olivia. Trendz a accepté de nous prêter des vêtements pour notre défilé !

    — Trendz ! me suis-je exclamée, consternée.

    C’était une nouvelle boutique assez flashy qui venait d’ouvrir au centre commercial. Je sais qu’il en faut pour tous les goûts, mais je trouvais que leurs vêtements n’avaient aucun style.

    — Oui, Trendz, a répété Olivia. N’est-ce pas merveilleux ?

    — La vendeuse a été adorable, a enchaîné Julia. Comment elle s’appelait, déjà ?

    — Nikki, a répondu Beth. Une fille super cool.

    — À propos de filles cool, j’ai parlé à mes amies du Cupcake Club ! ai-je annoncé. Nous avons décidé de fournir gratuitement des cupcakes pour le défilé.

    Olivia a froncé les sourcils.

    — Je ne vois pas ce que les cupcakes viennent faire dans l’histoire.

    — Mais leurs gâteaux sont délicieux, a protesté Julia.

    — En plus, ils seront gratuits, a souligné Chelsea.

    — C’est adorable ! a renchéri Beth. Merci, Mia.

    — Il n’y a pas de quoi. On les personnalisera en fonction du thème choisi.

    — Quel thème ? a aboyé Olivia.

    — Eh bien, la plupart des défilés en ont un, non ? Ça peut être une saison, un style vestimentaire, une région du monde… plein de choses ! Beaucoup de couturiers transforment leur défilé en un véritable spectacle.

    — Justement, s’est écriée Julia, il y en a un que j’avais adoré ! Il s’appelait « L’hiver et ses mystères », et les robes étaient toutes blanches et argent.

    — Très bon exemple, ai-je approuvé.

    — Nous devrons avoir un thème en tête quand nous irons choisir les vêtements, a insisté Libby. Nikki a dit qu’on pouvait y aller le week-end prochain, c’est ça ?

    — Exact, a confirmé Beth.

    — On ira vendredi soir, a suggéré Olivia.

    « Ben voyons, pendant que je serai à New York. Pas folle, la guêpe ! Elle se souvient que je m’absente un week-end sur deux. »

    — Vendredi, je serai chez mon père, mais je peux rentrer de bonne heure dimanche, ai-je aussitôt contré. Est-ce que dimanche après-midi, ça vous irait ?

    Évidemment, Olivia a levé les yeux au ciel.

    — Mia, ton emploi du temps est encore plus chargé que celui de Libby.

    — Justement, vendredi soir, ça ne colle pas non plus pour moi, a rétorqué cette dernière. Dimanche, c’est bon.

    Cette date convenait à toutes les autres. À mon grand soulagement, le rendez-vous a donc été fixé à 14 heures, le dimanche.

    — Je vous retrouverai directement là-bas. Ma mère me déposera en revenant de la gare.

    — Cool, a acquiescé Beth. Alors je pense que tout est réglé.

    — Euh… est-ce qu’on a déjà choisi la date et l’heure du défilé ? ai-je demandé en essayant de me rappeler les questions d’Alex. Nous devons aussi parler des affiches, des programmes, tout ça…

    — Je pensais faire le défilé le 16, a répondu Beth. Ça tombe un samedi. Il pourrait avoir lieu à 19 heures, si ça vous convient ?

    Tout le monde était libre ce soir-là, même Libby. La date a donc été retenue.

    — Je m’occupe des affiches, a proposé Beth.

    Jasmine a levé la main.

    — Et moi, des programmes.

    « Waouh, trop facile ! ai-je pensé. Pourquoi est-ce que tout paraît toujours si compliqué avec Alex ? »

    — Bon, eh bien, on se voit chez Trendz dimanche, a conclu Beth. Merci à toutes.

    Après un départ chaotique (grâce à Olivia), la réunion du Club Haute Couture ne s’était finalement pas trop mal terminée. « Tout est bien qui finit bien », aurait dit ma prof de littérature. Sauf que l’aventure ne faisait que commencer.
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  Chapitre 9

  Tout n’est pas perdu

  
    — Comment s’est passé ton week-end avec papa ? m’a demandé ma mère quand elle m’a récupérée à la gare, le dimanche suivant.

    — Très bien. J’ai pris une tonne de photos sur Fashion Avenue pour les montrer à mes copines du Club Haute Couture. Je pourrai aussi m’en servir pour ma rubrique dans le journal. Et toi, c’était bien ?

    — Oui, très bien, m’a-t-elle répondu avec un sourire, à mon grand soulagement.

    — Tu es sûre que ça ne te pose pas de problème de me déposer au centre commercial ?

    — Pas du tout. Je dois justement faire quelques courses. Tu n’auras qu’à m’envoyer un message quand tu auras terminé, d’accord ?

    — D’accord. Et quand on rentrera à la maison, je passerai l’aspirateur dans ma chambre, ai-je promis.

    Ma mère m’a dévisagée d’un drôle d’air.

    — Excellente idée, ma chérie. Merci d’y avoir pensé.

    Il y a toujours beaucoup de monde le dimanche au centre commercial, mais nous avons eu de la chance de pouvoir nous garer près d’une entrée. Une fois à l’intérieur, j’ai dit au revoir à ma mère et j’ai pris l’escalator pour monter au deuxième niveau.

    J’ai repéré le magasin au bruit avant même de le voir. Ses haut-parleurs diffusaient une musique assourdissante. À l’intérieur, des projecteurs rose fluo balayaient les portants.

    J’ai aperçu les filles du Club Haute Couture devant le comptoir, en grande conversation avec une vendeuse qui devait à peine sortir du lycée. Elle avait de longs cheveux bouclés auburn et portait un ravissant bonnet rayé. Son collier en argent ressortait sur son petit haut blanc. La fameuse Nikki, sans doute.

    — Salut, Mia ! a crié Julia en agitant la main dans ma direction.

    — Salut. J’espère que je ne suis pas en retard.

    — Non, a répondu Beth. Nikki commençait à peine à nous expliquer comment ça allait se passer.

    La jeune femme m’a adressé un grand sourire.

    — Bonjour. Je disais donc : vous pouvez sélectionner douze tenues. Nous les mettrons de côté jusqu’au jour du défilé.

    Julia a levé la main.

    — Est-ce que vous avez des imprimés animaliers ?

    Comme par hasard, elle portait des leggings et un bandeau zébrés.

    Nikki a éclaté de rire.

    — Plein. Vous n’avez qu’à regarder autour de vous. Bon, je vous laisse. N’hésitez pas à m’appeler si vous avez besoin d’aide.

    Julia s’est précipitée vers un portant de vêtements léopard, tandis que les autres filles commençaient à passer en revue les différents rayons. Certes, ce n’était pas mon style de magasin, mais la tenue de Nikki était sympa. Et comme les vendeuses choisissent souvent leurs vêtements là où elles travaillent, cela me laissait un peu d’espoir.

    Je fouillais un portant chargé de minijupes quand Olivia est arrivée près de moi. Elle a sorti une jupe jaune fluo et l’a mise devant sa taille. Elle lui arrivait à peine à mi-cuisse.

    — Elle serait super avec le blazer fuchsia là-bas, tu ne trouves pas ? m’a-t-elle demandé.

    Olivia a assez bon goût, d’habitude ; j’ai été un peu surprise.

    — Tu ne crois pas que la jupe est trop courte ? Il vaudrait peut-être mieux la porter avec un legging, non ?

    Olivia a levé les yeux au ciel et elle est repartie.

    J’ai abandonné les jupes pour me diriger vers les robes. Elles étaient toutes de couleur vive avec de gros imprimés, et un peu trop de volants et de dentelle à mon goût. J’ai alors aperçu une jolie robe de soirée vert émeraude à manches courtes et petit col, légèrement évasée. J’ai commencé à imaginer une demi-douzaine de façons de l’accessoiriser.

    Beth et Libby examinaient le présentoir à côté du mien. J’ai levé la robe pour la leur montrer.

    — Qu’est-ce que vous pensez de ça, les filles ?

    — J’adore ! s’est écriée Beth. Elle irait aussi bien avec des talons qu’avec des boots.

    Olivia a dû l’entendre, car elle a foncé sur nous.

    — Oh, Mia, justement je l’avais repérée la semaine dernière ! a-t-elle déclaré en me l’arrachant des mains. C’est celle que je voulais porter.

    Je n’en revenais pas. Elle était aussi menteuse que culottée !

    — Ah, vraiment ? Et celles-là ? ai-je riposté en indiquant les trois robes qu’elle avait sur le bras.

    — C’est pour les autres mannequins que nous allons engager. Nous devons aussi leur trouver des tenues, non ?

    J’ai jeté un regard désespéré à Beth et à Libby.

    — Et la robe à fleurs que tu as essayée l’autre jour, Olivia ? s’est alors écriée Beth. Je te trouvais splendide dedans.

    Flattée, Olivia a rougi.

    — C’est vrai ? Tu la préfères à celle-là ?

    — Je me souviens juste qu’elle t’allait à merveille. Tu devrais la réessayer.

    Olivia a hoché la tête et est partie à la recherche de la robe en question.

    — Merci, Beth, tu m’as sauvé la vie. Je vais vite aller essayer ma robe.

    — La couleur devrait super bien t’aller, a ajouté Libby, que j’ai remerciée d’un sourire.

    Finalement, on s’amusait bien. Chacune d’entre nous a trouvé une tenue qui lui plaisait. Julia a déniché un superbe ensemble panthère. La robe à fleurs d’Olivia était adorable.

    Il nous fallait aussi sélectionner six tenues supplémentaires pour les autres mannequins. Et là, Olivia a (hélas !) réussi à imposer ses idées en choisissant quelques minijupes. De son côté, Jasmine a flashé sur les robes à froufrous. Résultat, j’étais quand même un peu inquiète pour notre défilé. Je me suis tranquillisée en me répétant que les accessoires peuvent rattraper n’importe quelle tenue (comme dit ma mère). Tout n’était peut-être pas perdu.

    — Il faut aussi réfléchir à l’ordre dans lequel nous allons présenter les modèles, ai-je suggéré. Il faut commencer par quelque chose qui frappe, et terminer par la tenue la plus spectaculaire.

    — C’est ta robe que je préfère ! s’est écriée Julia. Tu devrais passer en dernier.

    Du coin de l’œil, j’ai vu Olivia tressaillir. Ce n’était pas ma faute si j’avais mis la main sur la plus jolie robe du magasin.

    — Je pense qu’on devrait en décider ensemble…, a-t-elle grommelé.

    — Bien sûr, pas de problème, a acquiescé Beth. On verra ça à notre prochaine réunion.

    — Et si on allait manger une glace ? a proposé Olivia, rassurée.

    — C’est une excellente idée, malheureusement, ma mère m’attend, me suis-je excusée. La prochaine fois, peut-être.

    J’ai vite envoyé un message à ma mère pour lui dire que j’avais terminé. Par chance, elle se trouvait non loin de là.

    — À mardi, ai-je lancé à mes copines avant de courir la rejoindre.

    — Comment ça s’est passé ? m’a-t-elle demandé dès que nous nous sommes retrouvées.

    — Très bien. Je n’aime pas cette boutique, mais on a quand même trouvé de jolies choses.

    — Je suis sûre que ce sera génial. Et je suis contente que tu aies déjà fini. Eddie a décidé de nous faire ses fameux spaghettis. Il m’a demandé de ne pas rentrer trop tard.

    — Miam ! on va se régaler.

    Ouf ! Je ne voyais plus aucun nuage à l’horizon.
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  Chapitre 10

  Catastrophe !

  
    J’ai raconté l’épisode chez Trendz à mes amies le lundi au déjeuner.

    Katie n’en revenait pas.

    — Tu veux dire qu’Olivia voulait te piquer la robe que tu avais choisie ? Mais quelle peste !

    — Heureusement, Beth a réussi à la convaincre qu’une autre robe lui allait mieux.

    — Excellente diplomate ! a remarqué Alex.

    — Je ne suis pas sûre qu’elle l’ait fait exprès, tu sais. Elle est plutôt du style à laisser faire…

    — Le principal, c’est que tout se soit bien terminé. Vous avez l’air mieux organisées qu’avant.

    — Attention, on a de la visite, nous a prévenues Emma avec un signe de tête vers Beth qui se dirigeait vers notre table.

    — Bonjour, tout le monde, nous a-t-elle saluées gaiement. Mia, je voulais te montrer mes affiches. J’ai pratiquement passé la nuit dessus.

    Katie s’est glissée sur la chaise voisine pour lui laisser la place à côté de moi.

    Beth a sorti un carton à dessins bien rempli et l’a ouvert.

    — Alors, comment tu les trouves ?

    — C’est magnifique ! me suis-je exclamée.

    Elle dessinait super bien. L’affiche était conçue autour d’une silhouette féminine en robe que Beth avait soulignée de violet et de turquoise, deux couleurs éclatantes qui attiraient vraiment l’attention. Elle avait même pensé à mentionner le Cupcake Club tout en bas.

    — J’adore les couleurs, a déclaré Katie qui regardait le poster par-dessus l’épaule de Beth.

    — C’est toi qui as tracé la silhouette ? ai-je demandé.

    — Oui. Ça te plaît ?

    — C’est super chic ! s’est extasiée Emma derrière moi. Tu es vraiment douée.

    Beth a rougi.

    — Merci.

    Alex a tendu la main.

    — Je peux voir ? Je voudrais noter la date et l’heure dans mon calendrier.

    Je lui ai tendu un poster et, dès qu’elle l’a vu, elle a froncé les sourcils.

    — C’est bizarre, je suis quasiment sûre que le club d’échecs a réservé l’auditorium ce soir-là.

    — Le club d’échecs ? ai-je répété.

    — Oui, je crois qu’ils organisent un tournoi. Vous avez vérifié auprès du secrétariat que la salle était libre ?

    Beth a eu l’air de tomber des nues. J’ai aussitôt eu un mauvais pressentiment.

    — Comment ça ? a-t-elle demandé.

    — Eh bien, avant d’organiser quoi que ce soit à l’auditorium, la moindre des choses c’est de vérifier qu’il est libre, a expliqué patiemment Alex. Et une fois que la date est fixée, il faut que la principale valide le projet. Vous ne l’avez pas fait ?

    Beth a secoué la tête.

    Alex a tapé quelque chose sur son portable et nous l’a tendu.

    — Vous voyez, la date est prise. Et il n’y a pas le moindre créneau avant cinq semaines.

    — Flûte alors ! a déclaré Beth d’un ton désinvolte qui m’a sidérée. Après tout le mal que je me suis donné !

    « C’est la cata ! » ai-je songé, mais je ne l’ai pas dit à voix haute pour ne pas l’inquiéter.

    — Qu’est-ce qu’on fait ? ai-je demandé. On annule le défilé ?

    — Soit vous trouvez une autre salle, soit vous reportez de cinq semaines, a conclu Alex.

    J’ai secoué la tête.

    — On pourrait peut-être aller ailleurs. Je vais demander à ma mère si on peut faire ça au Club des Femmes.

    — Ce serait génial ! Mais je suis dégoûtée de devoir refaire mes affiches. J’ai déjà dépensé une fortune en cartouches d’encre !

    J’ai examiné de nouveau le poster.

    — Si on change juste le lieu du défilé, on n’aura qu’à réimprimer la ligne de l’adresse et la coller par-dessus.

    — Oh, ce serait parfait ! Appelle-moi dès que tu auras eu ta mère.

    — Je suis surprise que Mme Carr ne t’ait pas expliqué comment réserver l’auditorium, a repris Alex. Ce n’est pas la responsable de votre club ?

    — Elle nous a juste autorisées à nous réunir dans sa salle.

    Beth a rassemblé ses affaires et s’est tournée de nouveau vers moi.

    — On se tient au courant, d’accord ?

    Alors qu’elle repartait vers sa table, Alex a levé les yeux au ciel. Ce n’était pas très gentil de sa part, mais je la comprenais. À l’évidence, Beth n’était pas très organisée. Le Club Haute Couture se serait mieux porté si nous avions eu une fille comme Alex pour s’en occuper.

    — Bon, eh bien, j’espère que tout va s’arranger, m’a souhaité Katie.

    — J’espère, ai-je répondu.

    J’ai vu Alex lancer un regard du genre « C’est beau de rêver ! » à Emma.

    J’ai ignoré sa réaction. Je ne voulais surtout pas créer de tension au sein du Cupcake Club alors que c’était le seul endroit au monde où je n’avais pas de souci.

    N’empêche que je devais régler ce problème de défilé au plus vite. Dès mon retour à la maison, j’ai tout fait pour mettre ma mère de bonne humeur : j’ai mis le couvert au salon avant de m’installer dans la cuisine pour faire mes devoirs, et c’est là qu’elle m’a trouvée quand elle est rentrée, accueillie en fanfare par nos bichons Tiki et Milk-shake.

    — Bonsoir, ma chérie. Tu fais déjà tes devoirs ? Quelle élève appliquée !

    — Eh oui, on ne me changera pas ! ai-je plaisanté.

    Elle est allée au salon et en est revenue une seconde plus tard.

    — Merci d’avoir mis le couvert. À moins que ce soit Dan ?

    — Non, c’est moi.

    — J’aurais dû m’en douter. Tu es pleine de gentilles attentions, en ce moment.

    — Oh, c’est rien. Je peux t’aider à faire le dîner, si tu veux. J’ai presque fini mes maths.

    — Non, il est pratiquement prêt. Merci quand même.

    — Eh bien, si je finis assez tôt, j’irai promener les chiens, ai-je promis.

    Le temps qu’on se mette à table, ma mère me dévisageait d’un air soupçonneux. C’est vrai, j’avais un service à lui demander… Heureusement que j’avais commencé à jouer les petites filles modèles depuis une semaine ! J’avais mis toutes les chances de mon côté.

    — Alors, Mia, comment s’est passée ta journée ? m’a-t-elle demandé une fois à table.

    C’était le moment ou jamais de lui parler du défilé.

    — Très bien. Nous avons juste un petit souci avec le Club Haute Couture. Beth a oublié de réserver l’auditorium. Je me demandais… Est-ce qu’on pourrait organiser notre défilé au Club des Femmes ?

    — Oh, je devrais pouvoir arranger ça, a-t-elle répondu. Quelle est la date ?

    — Le 16.

    — Très bien. J’appellerai Mme Barrows après le dîner.

    Pendant le reste du repas, j’ai remarqué que ma mère et Eddie n’arrêtaient pas de rire et de plaisanter (et bien sûr, Dan s’empiffrait, comme toujours). J’en ai déduit que c’était grâce à ma conduite exemplaire, et j’ai décidé de continuer à être sage comme une image.

    Plus tard, ma mère est montée dans ma chambre, un sourire jusqu’aux oreilles. Le Club Haute Couture pourrait utiliser les locaux du Club des Femmes pour son défilé le 16. J’étais infiniment soulagée. Pourvu qu’il n’y ait pas d’autre couac. Je ne supportais plus de voir Alex lever les yeux au ciel !
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  Chapitre 11

  Grandes décisions

  
    Le lendemain après-midi, j’étais pressée d’annoncer la bonne nouvelle à mes copines du Club Haute Couture. J’ai donc joué les Olivia en m’octroyant la parole dès le début de la réunion.

    — Vous savez toutes que l’auditorium est déjà réservé le 16, n’est-ce pas ?

    Mes amies Libby et Jasmine ont hoché la tête, alors que les autres filles se regardaient sans comprendre.

    — Mais c’est le soir de notre défilé ! s’est exclamée Olivia.

    — Heureusement, j’ai une solution. Le Club des Femmes, auquel appartient ma mère, accepte de nous prêter gratuitement sa salle.

    — Bravo ! s’est exclamée Julia en tapant dans ses mains.

    Chelsea, Beth, Libby et Jasmine se sont mises à applaudir elles aussi. Olivia a croisé les bras d’un air buté.

    — On aurait peut-être pu en parler ensemble avant, tu ne crois pas ? a-t-elle marmonné. À moins que tu veuilles prendre la direction du défilé, bien sûr !

    — Je voulais juste rendre service, ai-je rétorqué, à la fois peinée et choquée par sa réaction. Tu sais, si mon amie Alex n’avait pas vu l’affiche, on aurait pu ne pas s’apercevoir de notre erreur et ça se serait terminé en catastrophe.

    J’avais un peu honte d’insister, mais Beth n’avait pas du tout rempli son rôle et ma mère nous avait vraiment sauvé la vie.

    Olivia a baissé les yeux sur son carnet.

    — Bon, tout est arrangé maintenant, a conclu Beth l’air de rien.

    — Nous devrions peut-être aller visiter la salle pour voir comment nous allons nous organiser, a suggéré Libby.

    — Bonne idée, ai-je approuvé. Je demanderai à ma mère. En attendant, on peut aller voir les photos sur leur site.

    — On ferait mieux de choisir le thème du défilé avant, a déclaré Olivia.

    Elle avait raison, mais sa façon de me contredire sans arrêt m’exaspérait.

    Elle a sorti de son sac une grande feuille couverte de photos.

    — Voilà les tenues que nous avons sélectionnées. Je les ai photographiées pour qu’on puisse les examiner en détail. J’ai pensé à plusieurs thèmes, en particulier : « La fièvre du samedi soir ».

    — C’est pas le nom d’un vieux film disco ? a demandé Julia.

    — Justement, c’était un clin d’œil : nous avons choisi des tenues qu’on pourrait porter un samedi soir pour aller danser.

    — Il n’est pas question que je participe à un défilé qui porte le nom d’un film ringard, a déclaré Chelsea d’un ton dégoûté.

    — Alors que diriez-vous de « Chic et fun » ? a soupiré Olivia.

    — Ça sonne bien, mais je ne vois pas ce que ces tenues ont de chic, a répondu Libby. Pour moi, « chic », ça évoque les tailleurs, les tons pastel… les vêtements que nous avons choisis sont éclatants, pleins d’audace.

    — Mais…, a tenté de protester Olivia.

    — Audace, voilà un mot qui claque ! s’est exclamée Julia. On pourrait le choisir comme thème.

    Jasmine a fait la grimace.

    — Ça me fait penser à de la lingerie.

    — Pourquoi pas « Punchy » ? ai-je proposé.

    Beth a hoché la tête.

    — Ça, c’est bien ! On pourrait accompagner le défilé avec une musique et une déco qui flashent.

    — Du glam rock des années soixante-dix… ou même du metal ! s’est écriée Chelsea. Je m’occupe de la playlist.

    — Et si on faisait une décoration en zébrures ? a proposé Julia.

    — Il vaudrait mieux reprendre les couleurs dominantes de nos tenues, ai-je suggéré.

    Beth a tendu le doigt vers les photos d’Olivia.

    — Je pense que ce sont le violet et le turquoise qui ressortent le plus. Sans compter que ces couleurs vont super bien ensemble.

    — Très juste, a commenté Chelsea.

    — On ne pourrait pas avoir au moins un ballon zébré ? a demandé Julia d’une voix suppliante.

    Nous avons toutes éclaté de rire.

    Je commençais à croire en notre projet. Nous avions la date, la salle, les vêtements et des idées de musique et de décoration. Plus les cupcakes, il ne fallait pas l’oublier ! Pendant que les filles choisissaient qui, parmi leurs amies, pouvait jouer les mannequins, j’ai pris mon carnet de croquis et j’ai commencé à travailler sur des modèles de cupcakes. Punchy… Ce serait cool de les glacer en turquoise et en violet. À moins qu’on réserve le côté audacieux au choix des parfums ? J’avais envie depuis longtemps de réaliser un cupcake au chocolat noir et au piment, mais l’occasion ne s’était jamais présentée.

    J’étais perdue dans mes pensées quand j’ai entendu Olivia déclarer :

    — Bon, ben, ça y est, nous avons tous nos mannequins !

    J’ai laissé tomber mon crayon.

    — Pardon, la liste est déjà close ? Je pensais proposer à Emma, surtout que c’est une pro.

    — Désolée, il n’y a plus de places, a lancé Olivia d’un ton sans réplique. Nous défilons toutes à part Chelsea, ça fait déjà six. Ensuite, moi j’amène Clara, Julia et Éva. De son côté, Julia a demandé à sa cousine Kayla et Beth a déjà proposé à Mélanie et à Sophie. Ça nous fait pile douze mannequins pour douze tenues.

    J’aurais dû me douter que les trois grandes amies d’Olivia réussiraient à infiltrer notre groupe. Il ne me restait plus qu’à espérer qu’Emma ne se fâcherait pas.

    Libby a regardé son portable.

    — On a fini ? Faut que j’aille répéter.

    — Avant, j’aurais bien aimé terminer les affiches pour qu’on les pose le plus tôt possible, a répondu Beth. On a juste à imprimer une ligne avec la nouvelle adresse et à la coller à la place de l’ancienne, comme l’a proposé Mia. J’ai tout préparé sur une clé USB.

    — Tu crois qu’on peut utiliser la salle d’informatique ? ai-je demandé.

    Elle a haussé les épaules.

    — On peut toujours aller voir.

    Entre-temps, les autres avaient rangé leurs affaires et commençaient à partir.

    — Ça irait plus vite si tout le monde s’y mettait, ai-je lancé, mais aucune ne m’a répondu.

    — Allons-y, ai-je soupiré.

    Nous avons eu de la chance. M. Modica, le prof d’informatique, était là et nous a autorisées à nous servir d’un ordinateur et de l’imprimante. Beth avait écrit la nouvelle adresse du défilé de manière à ce qu’elle tienne sur une seule ligne et figure en quinze exemplaires par page. De cette façon, nous n’avons eu qu’à imprimer sept pages au lieu de cent.

    Ensuite, nous sommes allées dans la salle d’arts plastiques couper les feuilles en lanières avec le massicot. Puis nous nous sommes assises à une table pour coller ces bandes sur les affiches.

    J’ai reçu un message d’Eddie.

     

    Ta réunion est terminée ?

     

    J’ai contemplé la pile de posters devant moi.

     

    Donne-moi encore une demi-heure.

     

    Le temps a vite filé parce que nous avons parlé de tout et de rien avec Beth. Quand je suis arrivée à la maison, c’était déjà l’heure de dîner. Malgré tous les devoirs que j’avais, je me suis forcée à débarrasser la table et à ranger la cuisine.

    J’avais un énorme DM à rendre en SVT. Quand j’ai enfin pu me coucher, je me suis endormie comme une masse. Le lendemain, j’étais tellement fatiguée que ma mère a dû me sortir du lit.
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  Chapitre 12

  À mon tour de tout gâcher

  
    — Nous avons enfin choisi le thème de notre défilé, ai-je annoncé à mes amies le mercredi au déjeuner. Ce sera « Punchy » !

    — Ça promet, a pouffé Katie. J’imagine que vous avez choisi des couleurs qui pètent ?

    — Oui, violet et turquoise.

    — Oh, des cupcakes turquoise ! s’est exclamée Emma. Je les vois déjà. Ils seront superbes.

    — Nous pourrions aussi opter pour des parfums surprenants, a suggéré Alex.

    — C’était mon intention. J’avais bien envie d’essayer ma recette de cupcake au chocolat et au piment.

    Alex a hoché la tête avec enthousiasme.

    — C’est l’occasion rêvée, puisque nous les offrons, de toute façon. On fera une fournée test vendredi ? a-t-elle proposé.

    — Vendredi ?

    J’avais été tellement accaparée par le Club Haute Couture que j’avais un peu perdu de vue le programme du Cupcake Club.

    — Nous devons nous retrouver pour préparer la commande de la librairie d’Henriette sur le thème des contes de fées, m’a-t-elle patiemment expliqué. Elle l’a passée il y a deux mois.

    — Oui, rappelle-toi, a renchéri Katie. On avait décidé de faire des cupcakes à la fraise décorés d’une baguette magique jaune et blanche en pâte à sucre et entourée de paillettes. Et aussi, des cupcakes à la vanille glacés en blanc, décorés de papillons roses et violets.

    Tout m’est revenu d’un coup.

    — Ah, oui ! Ça y est ! Bon, ben, j’apporterai le chocolat et le piment en poudre pour nos essais.

    — Il faudra peut-être que tu rachètes de la pâte à sucre de toutes les couleurs, a ajouté Alex.

    — Il doit m’en rester.

    — Alors, tout est réglé pour vendredi.

    — On peut se retrouver chez moi comme la dernière fois, a proposé Katie.

    — Bonne idée ! s’est écriée Alex. Dylan s’est disputée avec ses meilleures amies, du coup elle est d’une humeur massacrante et ne quitte plus la maison. J’ai besoin de prendre l’air.

    J’ai compati. Alex ne s’entend pas du tout avec sa sœur aînée.

    J’ai inscrit sur le calendrier de mon téléphone « Session cupcakes chez Katie » pour ne pas l’oublier. Je me sentais très organisée, presque autant qu’Alex. En fait, j’en étais très loin…

    J’avais quand même des excuses. Les jours suivants ont été de la pure folie. J’ai eu deux entraînements de foot dans la semaine. Le mercredi, après les cours, je suis allée en ville avec Beth coller nos affiches. Le jeudi soir, après l’entraînement, ma mère m’a emmenée acheter les ingrédients pour mes cupcakes épicés. Sans compter que j’avais chaque jour des devoirs à faire et que j’ai voulu continuer à jouer les fées du logis à la maison.

    Le vendredi, chez Katie, nous avons commencé par les cupcakes pour le défilé. Nous avons fait fondre les carrés de chocolat au micro-ondes avant d’y ajouter du piment ancho en poudre, à la fois doux et fruité. Pour le glaçage, nous avons choisi du chocolat épicé avec un soupçon de piment en poudre.

    Pendant que les cupcakes cuisaient, nous avons mangé les plats chinois que Mme Brown nous avait commandés.

    Alex nous a regardées nous régaler d’un air dépité.

    — Vous et votre cuisine épicée ! Je trouve votre idée de cupcakes au piment parfaite pour le thème du défilé. Mais ce serait peut-être plus prudent de prévoir quelques cupcakes tout simples pour les gens moins aventureux comme moi.

    Je l’ai tout de suite approuvée.

    — C’est plus prudent ! On les glacera avec un tourbillon de turquoise et violet. Je vous les dessinerai plus tard.

    Après avoir débarrassé la table et fait la vaisselle, nous avons glacé les cupcakes puis nous les avons goûtés.

    Alex a levé la main quand je lui en ai proposé.

    — Non, merci. Je vous fais confiance.

    J’ai mordu dans le mien. Le glaçage était crémeux et pas trop épicé, juste ce qu’il fallait pour picoter la langue. Il nous arrive de ne pas obtenir le résultat souhaité dès le premier essai, mais là, j’ai trouvé que c’était réussi.

    — J’adore !

    — Ch’est délichieux, a acquiescé Katie, la bouche pleine.

    — Le piment fait ressortir le goût du chocolat, a renchéri Emma. Tu devrais goûter, Alex.

    — Non merci, sans façon. On devrait s’occuper des cupcakes contes de fées avant qu’il ne soit trop tard. Je m’occupe des deux glaçages.

    — Moi, je fais la pâte à la vanille, a proposé Katie. Emma, tu coupes les fraises ?

    — Pas de problème.

    — Mia, tu n’as qu’à commencer tout de suite tes décorations. C’est le plus long.

    J’ai senti mon cœur s’arrêter.

    — Oh, non ! j’ai oublié la pâte à sucre… Je n’en avais plus à la maison. Et je n’ai pas pensé à en racheter quand nous avons fait les courses.

    Alex a haussé les sourcils.

    — Tu plaisantes ?

    — Ma mère peut peut-être nous emmener en acheter ? a proposé Katie.

    — C’est trop tard, ai-je soupiré après avoir jeté un coup d’œil à l’horloge. On n’en trouve qu’au magasin de fournitures pour boulangers et il est déjà fermé. Je suis désolée, les filles !

    Alex a secoué la tête.

    — J’y crois pas !

    — Il doit nous en rester encore un peu, s’est écriée Katie avant de se précipiter vers le placard où sa mère range les ingrédients pour la pâtisserie.

    Nous l’avons entendue farfouiller un moment, puis elle est revenue avec une boîte de pâte à sucre blanche.

    — Regardez !

    J’ai ouvert la boîte.

    — Il n’en reste que la moitié. Ça devrait me suffire pour faire les baguettes magiques. Je n’aurai qu’à les peindre avec du colorant alimentaire jaune.

    — Et les papillons ? s’est lamentée Emma, déçue. Ça aurait été si joli !

    — Laissez-moi le temps de farfouiller dans les réserves de Katie. Vous aviez parlé des papillons à Henriette ?

    — Heureusement, non. Elle a dit qu’elle nous faisait confiance.

    — J’ai bien peur qu’il ne nous reste pas grand-chose, a soupiré Katie tandis que je me dirigeais vers son placard. J’ai pas mal cuisiné ces derniers temps.

    J’ai fouillé les étagères à la recherche d’inspiration. J’ai trouvé des paillettes qui iraient très bien avec les baguettes magiques. Il y avait aussi des mini-bonbons et d’autres friandises qui n’avaient rien de féerique. Et pour finir, tout un tas de caissettes en papier, aux tons unis rouges, verts et blancs, qui restaient de Noël.

    J’ai attrapé un bonbon jaune recouvert de sucre granulé que j’ai commencé à couper en rondelles. Ça pouvait passer pour des ailes de papillons, mais ça ne me plaisait pas.

    — Les fées… les fées…, ai-je marmonné avant de fermer les yeux pour me remémorer les contes que je lisais enfant. Les fées ont des ailes, des baguettes magiques… Elles se posent sur des fleurs ou sur des champignons… Oh, ça y est, j’ai une idée, les filles !

    — Quoi encore ? s’est inquiétée Alex.

    — Si on faisait des champignons de contes de fées ? Il suffit de prendre des caissettes blanches pour le pied et de recouvrir le cupcake d’un glaçage rouge parsemé de petits ronds en glaçage blanc.

    — Bonne idée ! s’est exclamée Emma.

    — Ça me plaît, a approuvé Katie.

    — Alors, allons-y, a déclaré Alex. Je prépare le glaçage.

    Je m’en voulais toujours d’avoir oublié la pâte à sucre, mais j’étais assez fière d’avoir trouvé une solution.

    Je me suis attaquée aux baguettes magiques, qui allaient me prendre pas mal de temps. À un moment, j’ai levé les yeux et j’ai vu Alex chuchoter quelque chose à Katie et Emma en me regardant.

    Je devais être fatiguée, car j’ai tout de suite pris la mouche.

    — Je suis désolée pour la pâte à sucre, d’accord ? Combien de fois devrai-je m’excuser ?

    — Ne le prends pas mal, Mia, m’a répondu Alex, ennuyée. C’est juste qu’on te trouve débordée depuis que tu fais partie du Club Haute Couture. Du coup, tu négliges un peu notre groupe.

    — Ce n’est pas juste. Toi aussi tu participes à un autre club ! Quant à Emma, non seulement elle a son boulot de mannequin, mais elle promène aussi des chiens et elle joue dans un orchestre !

    — C’est la première fois que Mia oublie quelque chose, m’a défendue Katie.

    — Je sais, c’est juste que… Ce club est nouveau, et Beth n’est pas la personne la mieux organisée du monde. Vu de l’extérieur, on a l’impression que c’est la pagaille.

    — Ce serait aussi la pagaille au Cupcake Club si on ne t’avait pas, ai-je rétorqué. Personne n’est aussi ordonné que toi. Tu es la superwoman de l’organisation.

    Katie et Emma se sont mises à rire. Du coup, moi aussi. Alex essayait de rester sérieuse, mais j’ai bien vu qu’elle se retenait de pouffer.

    — C’est vrai, a-t-elle répondu. Mais reconnais que c’est la panique dans votre club !

    — On ne peut que s’améliorer. Nous avons un endroit pour le défilé, les affiches sont posées et les tenues sont choisies. On progresse.

    — Espérons. En tout cas, si tu as besoin d’aide, n’hésite pas, promis ?

    — Promis.

    J’étais persuadée qu’Alex serait très utile si nous faisions appel à elle, mais je tenais à lui prouver qu’on pouvait s’en sortir seules.

    — On peut mettre les cupcakes à la vanille au four, a annoncé Katie qui avait l’art de changer de sujet au bon moment.

    Emma a connecté son iPod au petit haut-parleur rouge sur le comptoir de la cuisine et nous avons continué à travailler en musique.

    Le résultat a été fabuleux. Les cupcakes avec les baguettes magiques étaient adorables et les autres ressemblaient vraiment à des champignons de contes de fées.

    — On est géniales, a conclu Alex en contemplant notre œuvre.

    — Oui, vraiment ! ai-je acquiescé, ravie d’avoir rattrapé mon erreur.

    L’avenir nous souriait. Si seulement ça pouvait durer…
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  Chapitre 13

  Le grand secret de Mia

  
    Le samedi matin, j’avais foot. Ce sont donc Katie et Emma qui ont livré les cupcakes à la librairie. J’étais désolée de rater ça, mais elles m’ont envoyé un tas de photos pour me consoler. Les cupcakes allaient super bien avec le thème, et Henriette était ravie.

    Quand je suis montée à l’arrière de la voiture après mon entraînement de foot, ma mère et Eddie se chamaillaient de nouveau.

    — Tu as déjà mangé de la pizza deux fois cette semaine, lui reprochait-elle. Ce n’est pas bon pour ta santé.

    — Mais j’adore ça.

    Ma mère s’est tournée vers moi.

    — Nous allons déjeuner au Bar à salades, Mia, a-t-elle décrété.

    Eddie lui a jeté un regard noir.

    Oh, oh ! Apparemment, jouer les petites filles modèles ne suffisait plus. Qu’est-ce qui les perturbait tant que ça ? Devoir me conduire à droite et à gauche, peut-être ? Malheureusement, je ne pouvais rien changer à mon emploi du temps. Tout ce que je faisais après l’école me passionnait.

    Je devais me montrer encore plus efficace à la maison, ai-je décidé. Quand nous sommes arrivés au Bar à salades, ma mère et Eddie semblaient réconciliés. Mais j’avais l’estomac tellement noué que j’ai à peine touché à ma salade à l’avocat, au fromage et au poulet.

    De retour à la maison, j’ai pris une douche en vitesse puis j’ai sorti l’aspirateur et j’ai commencé à nettoyer le tapis du salon qui récolte toujours un peu de poils blancs de Tiki et de Milk-shake. Je déteste faire ça, en temps normal.

    Je venais de ranger l’aspirateur dans le placard quand ma mère m’a appelée.

    — Mia, tu peux venir une minute, s’il te plaît ?

    Quand je les ai vus assis tous les deux à la table de la cuisine, mon cœur a cessé de battre. « Ça y est. Ils vont m’annoncer qu’ils se séparent ! » ai-je pensé, paniquée.

    J’ai pris place en face d’eux, toute tremblante.

    — Qu’est-ce qu’il y a ?

    — Mia, nous nous demandons ce qui t’arrive, a commencé ma mère (j’ai failli tomber de ma chaise de soulagement). Tu es si… serviable, en ce moment. On ne s’en plaint pas, au contraire. C’est juste que ça nous intrigue. Au début, nous avons pensé que c’était parce que tu avais un service à me demander. Mais tu ne t’arrêtes pas !

    — À t’entendre, on dirait que je ne vous donne jamais de coup de main…

    — Bien sûr que si. Mais là, tu es une vraie fée du logis. Qu’est-ce qui t’arrive ?

    Je les ai dévisagés l’un après l’autre. Pouvais-je leur répondre franchement ?

    — Allez, avoue, a insisté Eddie. C’est pour avoir une nouvelle paire de chaussures hors de prix ?

    Il m’a tellement vexée que je leur ai jeté la vérité à la figure.

    — C’est parce que tu t’es fâchée contre Eddie quand sa sœur Connie devait venir vous voir, maman. Ça m’a rappelé vos disputes avec papa avant votre divorce. Du coup, j’ai eu peur que vous vous sépariez, Eddie et toi, et… et pour vous éviter du stress, je me suis dit qu’en vous aidant le plus possible…

    Les mots se sont étranglés dans ma gorge ; j’ai fondu en larmes.

    Ma mère et Eddie se sont regardés, sidérés.

    Maman a pris une profonde inspiration.

    — Je suis vraiment désolée, m’a-t-elle dit d’une voix douce. Nous avons eu tort de nous disputer devant toi. Mais il ne faut surtout pas t’inquiéter. Ça arrive à tout le monde d’être sur les nerfs… Nous nous entendons très bien, Eddie et moi, tu n’as aucun souci à te faire.

    Ils m’ont dévisagée tous les deux. Je les croyais, mais il y avait encore un truc qui me chiffonnait.

    Eddie a serré ma mère contre lui.

    — J’adore ta maman, Mia. Et je ne la quitterais pour rien au monde. T’en fais pas.

    Sur ces mots, il a planté un gros baiser sur ses lèvres.

    Je suis passée en deux secondes de l’inquiétude à l’écœurement total.

    — C’est bon, c’est bon, j’ai compris ! ai-je crié en faisant une grimace dégoûtée.

    Ils ont éclaté de rire.

    — J’espère que la prochaine fois que tu te feras du souci, tu en parleras au moins à l’un d’entre nous, a repris ma mère. Et le reste, ça va ?

    J’ai réfléchi avant de lui répondre.

    — Eh bien, papa et Lynne se sont séparés, et ça me fait de la peine.

    Ma mère a échangé un regard entendu avec Eddie.

    — Je comprends. Ça te rappelle de mauvais souvenirs, Mija.

    Elle m’a serrée très fort dans ses bras.

    — Bien sûr, si tu veux continuer à nettoyer toute la maison, on ne t’en empêchera pas, a plaisanté Eddie.

    Je me suis écartée de ma mère en riant.

    — Peut-être. Mais ne vous étonnez pas si je reprends vite mes anciennes habitudes !
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  Chapitre 14

  Olivia a encore frappé

  
    J’étais si heureuse de savoir que tout allait bien entre ma mère et Eddie que j’ai passé le reste du week-end à dessiner et à écouter de la musique. Quand Katie est montée dans le bus le lundi, j’avais encore mes écouteurs dans les oreilles et je marquais joyeusement le rythme de la tête.

    Elle m’a parlé, mais je n’ai rien entendu. J’ai vite retiré mes écouteurs.

    — Pardon ?

    — Je disais que tu avais l’air de bonne humeur, aujourd’hui. Pourtant tu détestes le lundi.

    — C’est vrai. Mais, ai-je poursuivi à voix basse, j’ai parlé à ma mère et à Eddie de ce-que-tu-sais et ils m’ont rassurée. Tout va bien entre eux.

    — Bonne nouvelle ! Ils vont tellement bien ensemble.

    Je lui ai tiré la langue.

    — Ouais, comme ta mère et M. Green.

    Elle a jeté un regard affolé autour d’elle.

    — Parle moins fort !

    — Tout le monde est au courant, non ?

    — N’empêche, j’aimerais qu’on l’oublie un peu.

    J’étais toujours aussi joyeuse à notre arrivée au collège quand Beth m’a abordée dans le hall.

    — Nous avons repoussé la réunion du Club Haute Couture à mercredi. Olivia ne pouvait pas venir mardi.

    J’ai réfléchi à toute vitesse : je m’en voulais encore d’avoir oublié la pâte à sucre l’autre jour, et je n’avais pas envie d’abandonner encore une fois les Cupcake Girls.

    — Eh bien… malheureusement, je ne pourrai pas venir mercredi, ai-je répondu. Mais n’hésite pas à m’envoyer un message si je peux faire quelque chose.

    — Bien sûr, a-t-elle répliqué gaiement.

    Je l’ai regardée s’éloigner avec une petite pointe d’inquiétude. Je n’étais pas une grande organisatrice, mais j’avais le sentiment que ma présence permettait d’éviter pas mal d’erreurs. Tant pis : toutes les décisions importantes avaient déjà été prises, ce n’était pas la fin du monde si je loupais cette réunion.

     

    Le mercredi, mes amies et moi nous sommes retrouvées chez Alex. Comme nous n’avions pas de cupcakes à faire, nous sommes montées dans sa chambre.

    — Aujourd’hui, j’aimerais qu’on parle de la façon dont on se fait de la pub, a-t-elle commencé. Quelques commandes en plus ne nous feraient pas de mal, pas vrai ?

    — Si on faisait de nouveaux flyers ? a proposé Emma. On pourrait en mettre dans les boîtes aux lettres.

    — J’y ai pensé, mais les imprimer coûte cher. Alors que si on passait une annonce dans le journal municipal, par exemple, ça toucherait beaucoup plus de monde pour un tarif pas forcément élevé.

    — Bonne idée, l’a approuvée Katie.

    — On devrait dessiner un truc vraiment accrocheur pour que les gens ne puissent pas la rater, ai-je ajouté.

    — Comme un slogan du style « Hé, vous ! Vous avez besoin d’un cupcake ! » a renchéri Katie.

    Nous avons éclaté de rire et, deux secondes plus tard, Dylan, la grande sœur d’Alex, a fait irruption dans la chambre, hors d’elle.

    — Vous ne pourriez pas faire un peu moins de bruit ? J’ai une migraine épouvantable.

    — C’est toi qui nous prends la tête, a murmuré Alex à voix basse.

    — Je t’ai entendue ! a jeté Dylan avant de repartir en claquant la porte.

    — Qu’est-ce que je vous avais dit ! a soupiré Alex. Faut vite qu’elle se réconcilie avec ses amies, sinon je vais craquer.

    Nous avons réfléchi encore un moment à notre publicité. J’ai fait quelques croquis, puis Eddie est venu nous chercher, Katie et moi.

    Le soir, je n’ai pas eu de nouvelles de Beth à propos de la réunion Haute Couture. J’ai failli lui écrire, mais j’ai renoncé : sans savoir pourquoi, j’étais crevée. Je me suis couchée deux heures plus tôt que d’habitude et je me suis réveillée le lendemain matin avec la gorge en feu, le nez qui coulait et une vilaine toux.

    — Pas question que tu ailles à l’école dans cet état, a déclaré ma mère dès qu’elle m’a vue. Ça tombe bien, j’avais l’intention de travailler à la maison aujourd’hui.

    Je suis remontée me coucher et j’ai passé une grande partie de la journée à dormir. Ma mère m’a préparé une bonne soupe et, en fin d’après-midi, j’ai trouvé la force de descendre regarder la télévision. Le lendemain, je me sentais nettement mieux, mais ma mère a tenu à ce que je reste encore à la maison.

    — Et mon week-end chez papa ? Je devais partir ce soir ! ai-je protesté.

    — Écoute, Mia. Tu tousses encore beaucoup et je n’ai pas envie que tu prennes le train comme ça.

    — Mais ça fait quinze jours que je ne l’ai pas vu ! ai-je pleurniché.

    — Je vais en parler avec lui. On verra comment tu vas ce soir.

    J’ai pris ma douche et je me suis habillée, bien décidée à ne pas me laisser abattre.

    Katie est passée après les cours m’apporter mes devoirs, mais maman ne l’a pas laissée m’approcher. À 16 heures, alors que je regardais la télé sur le canapé, on a sonné à la porte.

    Ma mère est allée ouvrir et mon père est entré dans le salon.

    — Papa ! ai-je crié en me jetant à son cou.

    — Oh, mais tu ne vas pas si mal, Mija, m’a-t-il dit avec un grand sourire.

    — Qu’est-ce que tu fais là ?

    — Je suis venu te chercher pour qu’on passe le week-end ensemble.

    Sa voiture reste au garage la plupart du temps. Il ne s’en sert que pour ses voyages d’affaires ou pour assister, parfois, à mes matchs de foot.

    — Ta mère te laisse venir à la seule condition que tu ne sortes pas de l’appartement et que tu fasses bien tes devoirs.

    — C’est promis !

    J’ai vite fait ma valise, j’ai dit au revoir à maman et nous sommes partis.

    Comme il n’était pas question qu’on aille au restaurant, mon père a commandé des sushis et un grand bol de soupe miso. Le samedi, je me sentais bien mieux, mais je suis restée au chaud. Papa et moi avons regardé la saga complète du Seigneur des Anneaux. Je me suis amusée pendant ce temps-là à reproduire les costumes du film sur mon carnet.

    Quand mon père m’a ramenée à Maple Grove le dimanche, je me sentais tout à fait rétablie. Tandis que je défaisais mon sac dans ma chambre, j’ai soudain pris conscience que je n’avais toujours pas de nouvelles de Beth. Je lui ai envoyé un message.

     

    Comment s’est passée la réunion mercredi ? As-tu besoin que je fasse quelque chose ?

     

    Je m’attendais à ce qu’elle me réponde par texto, mais elle m’a appelée directement.

    — Salut, Mia ! On m’a dit que tu étais malade.

    — C’était juste un rhume, rien de grave.

    — Tant mieux. Je voulais t’écrire, mais ce sera plus rapide par téléphone. Nous avons décidé de changer de thème pour le défilé.

    J’ai cru avoir mal entendu.

    — Vous avez fait quoi ?

    — En fin de compte, on a choisi « Chic et fun ».

    Ben voyons ! C’était le thème qu’avait d’abord proposé Olivia, comme par hasard.

    — On n’avait pas dit que ça ne collait pas avec les tenues qu’on avait choisies ? ai-je souligné.

    — Justement, nous sommes retournées au magasin les changer. Olivia t’a trouvé une nouvelle robe. Elle est très jolie. Je vais t’envoyer la photo.

    J’avais la tête qui tournait. J’ai explosé.

    — Tu parles sérieusement ? Le défilé est dans moins d’une semaine. C’est pas un peu tard pour tout changer ? Nous avons déjà imaginé nos cupcakes sur le thème « Punchy » avec les filles !

    — Eh bien, c’est vrai que Chelsea et Jasmine ont dit que c’était une mauvaise idée de tout modifier, mais tu connais Olivia…

    — Ouais, je la connais.

    — Quant aux cupcakes, ça ne fait rien. C’est pas ça qui compte, pas vrai ?

    À quoi bon lui faire remarquer que nous nous étions donné du mal pour rien, sans parler du temps et de l’argent dépensé ? Je n’avais qu’une envie : raccrocher.

    — Eh bien, au revoir alors, ai-je répondu avant de couper la communication.

    J’ai dévalé l’escalier, hors de moi, impatiente de tout raconter à ma mère qui préparait le dîner.

    — Tu ne vas pas le croire !

    Je lui ai rapporté notre conversation téléphonique, toujours aussi fâchée.

    — C’est ridicule. Pas question que je fasse ce défilé. J’abandonne, j’en ai ras le bol.

    — Viens t’asseoir, a répondu ma mère en me montrant le siège à côté d’elle. Respire profondément et détends-toi.

    J’ai obéi, soulagée d’avoir exprimé ce que j’avais sur le cœur.

    — J’abandonne, ai-je répété. Ce n’est pas juste. Olivia a profité de mon absence pour tout changer, parce qu’elle savait que personne n’oserait s’opposer à elle. Et qu’elle ne voulait surtout pas que je porte la robe que j’avais choisie, sans doute la seule qui soit potable de tout le magasin.

    — À quoi ressemble ta nouvelle robe ? m’a demandé ma mère.

    — Laisse-moi vérifier.

    J’ai consulté mes mails. Beth m’avait envoyé la photo. C’était une affreuse robe à fleurs rose pâle avec des manches bouffantes et un tas de volants.

    J’ai tendu le téléphone à ma mère.

    — À une horreur !

    Maman a hoché la tête.

    — Ce n’est pas la couleur qui te va le mieux, en effet. Je n’aime pas non plus les volants, mais c’est à la mode. En revanche, la coupe n’est pas trop mal et, avec les bons accessoires, cette robe pourrait être géniale sur toi. Sinon, pourquoi ne dirais-tu pas à Beth que tu souhaites choisir ta nouvelle tenue toi-même ? On retournera au magasin t’en trouver une qui t’ira mieux.

    — Si tu avais vu la robe verte ! Elle m’allait si bien…

    Ma mère a de nouveau hoché la tête.

    — En temps normal, je t’aurais conseillé d’essayer de convaincre Olivia d’annuler tous ces changements, mais c’est trop tard. Je comprends que tu ne veuilles plus faire ce défilé, mais je me vois mal expliquer au Club des Femmes que ma fille n’y participe plus.

    Je n’y avais pas pensé.

    — J’en veux tellement à Olivia ! Je ne veux plus la voir et encore moins faire partie du même club qu’elle.

    — C’est normal. Tu sais que c’est la même chose dans le monde des adultes ? Je dois souvent travailler avec des gens odieux qui veulent tout diriger. Apprendre à gérer ce genre de personnes est un excellent exercice.

    — On croirait entendre Alex.

    — Alors, qu’est-ce que tu décides ?

    J’ai poussé un énorme soupir.

    — Je ferai ce défilé. Mais je déteste ce thème.

    — Tu sais quoi ? Demain, après les cours, nous irons voir les robes. Ensuite, nous chercherons comment leur donner du style, d’accord ? Je suis sûre que nous y arriverons.

    — J’espère, ai-je répondu, un peu réconfortée.
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  Chapitre 15

  Le style sauve tout

  
    Le lendemain a commencé comme un lundi habituel.

    Quand Katie m’a rejointe dans le bus, je dessinais une tempête sur mon carnet au lieu d’écouter de la musique. Elle a senti que ça n’allait pas dès qu’elle m’a vue.

    — C’est un mauvais lundi, c’est ça ? m’a-t-elle demandé.

    — Je préfère ne pas en parler.

    Heureusement, Katie me comprend. Sachant qu’il valait mieux me laisser tranquille, elle s’est tournée de l’autre côté pour bavarder avec Georges tandis que je continuais à dessiner de gros nuages noirs et des éclairs.

    Malheureusement, Olivia était en cours avec moi plusieurs fois ce jour-là. Elle n’arrêtait pas de me regarder, comme si elle attendait que je lui parle du nouveau thème. Je ne lui ai pas fait ce plaisir.

    À midi, Beth est venue à notre table alors que nous commencions à manger. Olivia ne nous quittait pas des yeux, curieuse de voir ce qui allait se passer.

    — Alors, Mia, j’espère que ça ne te dérange pas qu’on ait changé de thème ? a commencé Beth.

    — Pas du tout, ai-je répondu d’un ton détaché. Ma mère propose même de nous aider. Ce soir, nous irons chez Trendz toutes les deux voir les vêtements que vous avez choisis afin de trouver des accessoires sympa. Elle m’aidera aussi à choisir une robe dans votre nouveau thème.

    Je ne voulais pas faire de vagues, mais il n’était pas question que je laisse Olivia choisir ma tenue pour moi.

    — Génial ! s’est exclamée Beth. Elle est styliste, c’est ça ?

    Olivia est brutalement apparue derrière elle.

    — Une seconde. On ne devrait pas en discuter toutes ensemble ? C’est à nous d’accessoiriser nos vêtements !

    — Tu plaisantes ! a protesté Beth. On ne va pas laisser passer une occasion pareille. Surtout que nous n’avons plus beaucoup de temps. C’est vraiment très gentil de la part de ta mère, Mia. Tu la remercieras pour nous.

    Sur ces mots, Beth est repartie sans même se rendre compte qu’Olivia bouillait de colère et me fusillait du regard.

    Dès que nous avons été seules, mes amies ont explosé.

    — Elle a changé le thème ? a demandé Alex. Une semaine avant le défilé ?

    — Oh, non ! Alors que notre essai de cupcakes était si réussi, s’est lamentée Emma.

    — Je sais, je sais. C’est encore un coup d’Olivia. Elle a profité de ce que j’étais malade et absente à la réunion pour tout chambouler.

    — Cela ne nous laisse que très peu de temps pour trouver une autre recette, a grommelé Alex en tapotant nerveusement son plateau avec sa fourchette. C’est quoi, le nouveau thème ?

    — « Chic et fun »… Mais on s’en moque ! Y a pas de raison qu’on modifie tout au dernier moment. Elles se passeront de cupcakes. C’était juste une faveur qu’on leur faisait, de toute façon.

    Alex a haussé les sourcils.

    — « Leur » ? Cela signifie que tu ne fais plus partie du club ?

    — Je vais participer au défilé, mais ça m’étonnerait que je reste après. Vous aviez raison, les filles. Ce club est horrible.

    — Nous n’avons jamais dit ça, a protesté Emma. De toute façon, vous n’en êtes qu’à vos débuts. Souviens-toi des erreurs que nous avons commises quand nous avons commencé !

    — Et nous en commettrons encore, a ajouté Katie avec un sourire.

    — Quoi qu’il en soit, on laisse tomber, d’accord ? ai-je repris. Olivia a raison. Les cupcakes et la haute couture, ça ne va pas ensemble.

    Alex a lancé un de ses regards lourds de sous-entendus à Katie et à Emma, mais je l’ai ignoré. En fait, je les trouvais toutes trop gentilles. Alex aurait eu bien des raisons de dénigrer le Club Haute Couture, mais elle ne l’avait pas fait et je lui en étais reconnaissante.

    Ma mère a tenu sa promesse et nous sommes allées au centre commercial le soir. Elle a fait une drôle de tête à la vue du magasin et de ses projecteurs aveuglants.

    — Quel endroit intéressant ! a-t-elle lancé.

    — C’est Olivia qui l’a choisi, lui ai-je rappelé.

    Nous nous sommes dirigées vers Nikki, qui se trouvait derrière la caisse, comme la dernière fois. Elle m’a tout de suite reconnue.

    — Oh, bonsoir ! Tu fais partie du Club Haute Couture, c’est bien ça ?

    — Oui, et voici ma mère. Nous aurions aimé jeter un œil aux nouvelles tenues que mes camarades ont choisies.

    — C’est fou qu’elles aient tout changé au dernier moment, non ? En fait, c’est la fille autoritaire qui a décidé ça. Je n’ai pas compris pourquoi les autres n’ont pas réagi.

    Elle nous a conduites à un portant de vêtements à côté des cabines d’essayage, sur lequel était accroché un écriteau « EN ATTENTE ». J’ai noté distraitement que Nikki était de nouveau super bien habillée. Elle portait une robe imprimée de petites fleurs vertes avec un gilet noir. Autour de la taille, il y avait des volants.

    — Tiens, cette robe ressemble à celle qu’Olivia m’a choisie ! me suis-je exclamée.

    Je me suis approchée du portant et j’ai vite repéré la robe rose pâle en question. Je l’ai soulevée.

    — Est-ce qu’elle existe en d’autres couleurs ? ai-je demandé à Nikki.

    — Oui, en vert et en bleu électrique. Je peux vous les montrer.

    — La verte ira mieux avec ton teint, est intervenue ma mère.

    — Tout à fait d’accord !

    J’ai suivi Nikki jusqu’à un autre portant où elle a trouvé la robe verte dans ma taille.

    — Ça ne pose pas de problème si je prends celle-ci à la place de la rose ?

    Nikki a haussé les épaules.

    — Pas du tout.

    J’ai rapporté la robe pour la mettre avec nos tenues. Pendant ce temps, ma mère examinait le portant et prenait des notes.

    — Je vais tout photographier, ai-je proposé.

    — Mia, je pense sincèrement qu’on peut faire une collection magnifique avec tout ça. Il suffit juste d’y ajouter quelques touches d’élégance.

    — À propos, a repris Nikki, savez-vous quand vous viendrez prendre ces vêtements et quand vous les rapporterez ? J’ai demandé à la fille qui dirigeait tout, elle a promis de me rappeler, mais je n’ai aucune nouvelle.

    J’ai jeté un regard désespéré à ma mère. Quelle pagaille !

    — Nous viendrons les prendre samedi matin à l’ouverture et nous vous les rapporterons dimanche, a-t-elle répondu.

    — Cool.

    J’ai soudain eu une idée.

    — Vous devriez venir au défilé, Nikki. Vous avez été gentille et patiente avec nous. En plus, c’est gratuit.

    — Oh, vous êtes trop mignonne ! Où est-ce que ça se passe ?

    Je lui ai donné tous les renseignements, puis après avoir choisi les derniers accessoires et pris encore quelques photos, nous sommes parties.

    Sur le chemin du retour, j’ai songé que j’avais vraiment beaucoup de chance d’avoir une mère pareille.

    — Merci, maman. Chaque fois que j’ai un problème, tu es là pour tout arranger.

    — Toi aussi tu es comme ça, Mia, m’a-t-elle répondu avec un grand sourire. Tu es une fille très attentionnée.

    — C’est vrai ?

    — Bien sûr. Regarde tous les efforts que tu as faits quand tu as cru que ça n’allait plus entre Eddie et moi ! Avec tes amies, c’est pareil. Mais il faut aussi savoir demander de l’aide de temps en temps. Tu n’es pas forcée de résoudre tous les problèmes seule.

    Je n’y avais jamais vraiment réfléchi, mais elle avait raison. Quand ça n’allait plus entre Katie et Clara, son ex-meilleure amie, j’avais tout fait pour arranger les choses. Et même si j’avais oublié la pâte à sucre, je m’étais quand même débrouillée pour réaliser des cupcakes de contes de fées.

    — Merci, maman. Tu sais, je crois qu’on aura bien besoin de nos super-pouvoirs à toutes les deux pour venir à bout de ce défilé.

    Je plaisantais… Pourtant je ne croyais pas si bien dire.
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  Chapitre 16

  Improvisation

  
    Une fois de plus, Olivia a fait en sorte que la réunion du Club Haute Couture ait lieu un mercredi ; ce coup-ci j’étais bien décidée à y assister coûte que coûte, quitte à rater celle du Cupcake Club. C’était la dernière avant le défilé et il fallait absolument que j’empêche Olivia de tout gâcher.

    Comme d’habitude, elle a pris la parole la première.

    — Bon, vous êtes toutes au courant de notre nouveau thème. Chelsea, tu as choisi la musique ?

    Chelsea a froncé les sourcils.

    — Je ne sais pas ce que tu entends par de la musique « Chic et fun ».

    — Pas grave, j’ai plein de bons morceaux sur mon iPod, a répondu Olivia.

    Chelsea a de nouveau froncé les sourcils ; j’en ai déduit que je n’étais pas la seule à être contrariée par ces changements intempestifs.

    — Au fait, la mère de Mia va nous aider à accessoiriser les vêtements, a annoncé Beth. C’est son métier. Elle ne travaille qu’avec des célébrités.

    — Enfin, ça lui arrive, ai-je tenté de minimiser.

    J’étais vraiment fière de ce que faisait ma mère, mais je n’aimais pas me mettre en avant.

    — Nous sommes allées chez Trendz hier soir et nous avons pris des photos, ai-je poursuivi. Ma mère a eu quelques idées, si vous voulez voir.

    — Bien sûr, a dit Beth.

    J’ai sorti le carnet que maman m’avait préparé.

    Chaque robe avait sa double page, avec sa photo à gauche et des suggestions de look à droite, illustrées soit par un dessin, soit par une photo d’accessoires que ma mère pouvait nous prêter.

    — Là, par exemple, c’est ma robe, ai-je expliqué en ouvrant le carnet à la page qui me concernait. Elle suggère de la porter avec un petit gilet court que j’ai déjà, des créoles en argent et des petits talons avec des socquettes bleu clair.

    — Je trouve ça vraiment fun, a dit Julia.

    — Qu’est-ce que c’est que ça ? s’est exclamée Olivia. Je t’avais choisi une robe rose !

    — Le vert me va mieux, me suis-je contentée de lui répondre.

    — C’est vrai, m’a approuvée Libby.

    Les filles feuilletaient le carnet en poussant des cris d’admiration. Ça leur a donné des idées. Julia avait un collier qui irait bien avec la tenue de Beth, et Jasmine un foulard parfait pour la robe qu’elle avait choisie.

    — Ma mère a dit qu’elle viendrait en coulisse nous aider à nous habiller, ai-je annoncé.

    — J’aurais préféré qu’on se débrouille seules, a grommelé Olivia.

    — C’est gentil de la part de la mère de Mia de nous donner un coup de main, a riposté Julia.

    — Et regarde la vérité en face, on a bien besoin de son aide si on veut faire un défilé qui tienne la route, a ajouté Libby.

    — Parfait, a répondu Olivia d’un air pincé. De toute façon, on a d’autres points à régler. Comme le prix du billet à l’entrée.

    Je n’en ai pas cru mes oreilles.

    — Tu veux qu’on fasse payer l’entrée ?

    — Nous l’avons décidé à la dernière réunion, celle à laquelle tu n’es pas venue. Nous aurons besoin de cet argent pour aller à New York.

    — Bien vu, sauf que ce n’est mentionné nulle part sur nos affiches. Les gens s’attendent à un défilé gratuit.

    Olivia a pris un poster et a haussé les épaules.

    — Et alors ? Je suis sûre que ça ne les dérangera pas de soutenir un club scolaire.

    — Sauf qu’il aurait fallu les prévenir avant, ai-je insisté d’une voix un peu trop aiguë.

    Olivia avait le don de me mettre hors de moi et je détestais ça ! Il fallait que je me calme.

    Heureusement, Libby est intervenue.

    — Et si on leur proposait de faire un don, comme dans les musées ?

    — Ce n’est pas une mauvaise idée, ai-je reconnu. Les gens ne paieront que s’ils en ont envie, et je parie que la plupart le feront. Il ne nous reste plus qu’à trouver quelqu’un qui collecte l’argent à l’entrée.

    — On n’a qu’à prendre l’une d’entre nous, a suggéré Olivia.

    — Ce n’est pas possible. Nous serons dans les loges à nous préparer pour le défilé.

    — Moi, je ne défile pas, est intervenue Chelsea. Je peux le faire.

    — Tu vois ! m’a lancé Olivia.

    — Je croyais que Chelsea devait s’occuper de la musique…

    — Elle peut faire les deux. C’est pas compliqué.

    La réunion tournait au match de tennis entre Olivia et moi. Chaque fois qu’elle faisait une suggestion, je trouvais une objection qu’elle repoussait dans la foulée.

    — Bon, eh bien, je pense que tout est prêt pour samedi, a soudain déclaré Beth, qui devait en avoir assez.

    Une fois de plus, j’ai cru rêver.

    — Tu es sûre ? D’accord, je n’ai jamais organisé de défilé, mais j’ai participé à assez de réceptions avec le Cupcake Club pour savoir qu’on a encore toutes sortes de détails à régler. Comme l’heure à laquelle nous nous retrouverons à la salle pour tout préparer, comment et où nous allons nous installer, où nous allons poser le matériel… Il faudrait aussi décider de l’endroit où nous allons défiler, tu ne crois pas ?

    — Ben… On devait aller visiter la salle pour voir tout ça, mais j’ai complètement oublié. On n’a qu’à y aller plus tôt samedi. Tu crois que ce sera possible ?

    — Sans doute. Je demanderai à ma mère.

    — Alors retrouvons-nous là-bas à 16 heures et on improvisera.

    Avais-je bien entendu ? Si on avait improvisé au Cupcake Club, on n’aurait pas un seul client ! J’ai senti la panique m’envahir.

    — On devrait au moins établir la liste de ce que chacune d’entre nous doit faire et apporter, ai-je insisté en essayant désespérément d’imaginer ce qu’Alex aurait fait à ma place.

    — Pourquoi tu ne mettrais pas tout ça au propre pour nous l’envoyer par mail ? a proposé Olivia.

    Ce n’était pas exactement ce que j’avais à l’esprit, mais c’était mieux que rien.

    — D’accord, je vais essayer.

    — Cool ! Alors à samedi tout le monde ! a conclu Beth en se levant.

    J’ai rédigé la liste à peine arrivée à la maison.

     

    Installation : samedi 16 h, tous les membres du Club Haute Couture.

    Décorations : je ne sais plus qui devait apporter des fleurs et des ballons entre Julia et Beth. Voyez ça entre vous.

    Mannequins : Beth, Olivia, Libby, Jasmine, Mia, Julia, Clara, Éva, Bella, Kayla, Mélanie, Sophie.

    Habillage des mannequins : 18 h.

    Ouverture des portes : 18 h 30.

    Musique : préparée par Olivia, gérée par Chelsea.

    Entrées et collecte des dons : Chelsea.

    Présentatrice : nous n’y avons pas pensé. Pourquoi pas Beth, puisque c’est la présidente ?

    Nettoyage : tous les membres du club.

     

    Alex n’aurait pas établi la liste de cette façon, mais j’étais assez satisfaite. Je l’ai envoyée par mail à toutes les filles. Beth m’a répondu « Cool ! » et Julia m’a envoyé un smiley. Personne d’autre n’a accusé réception, c’était mauvais signe.

    J’ai soupiré. J’avais fait tout ce que je pouvais. Il ne nous restait plus qu’à « improviser » en espérant qu’on s’en sortirait !
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  Chapitre 17

  Le Cupcake Club à la rescousse !

  
    Nous sommes arrivées au Club des Femmes le samedi à 16 heures. Ma mère avait la clé. Nous sommes entrées dans la vaste salle où avait eu lieu la Foire des Loisirs Créatifs. Elle était vide, uniquement occupée par des dizaines de chaises pliantes entassées contre un mur et quelques tables.

    — Les autres filles ne devraient pas tarder, ai-je murmuré, pas convaincue.

    — Eh bien, en les attendant, nous pouvons toujours commencer à décharger les vêtements. Il y a une pièce sur le côté qui ferait une loge idéale pour les mannequins. Et tout le monde pourra se changer dans les toilettes du fond.

    Nous avons donc apporté dans la salle les affaires que nous étions allées chercher le matin au centre commercial. À chaque voyage, je scrutais la pendule. Que faisaient les autres ?

    À 16 h 30, Julia est arrivée avec un bouquet d’œillets roses. Nous nous sommes dit bonjour et je l’ai présentée à ma mère.

    Julia a soulevé le bouquet.

    — Qu’est-ce que j’en fais ?

    — Euh, je ne sais pas. Je croyais que tu devais apporter des ballons.

    Elle a haussé les épaules.

    — J’ai cru lire des fleurs dans ton mail. Il me faudrait aussi un vase, a-t-elle ajouté en inspectant la pièce du regard.

    — Occupez-vous plutôt de disposer les chaises, a suggéré ma mère. Une fois que ce sera terminé, vous saurez peut-être quoi faire des fleurs.

    — Comment faut-il les disposer ? ai-je demandé.

    Ma mère a jeté un coup d’œil autour d’elle.

    — Comme vous n’avez pas d’estrade, je vous suggère de laisser au centre de la pièce un passage assez large pour que les mannequins défilent.

    Nous avons acquiescé, Julia et moi, et nous avons commencé à installer des rangées de chaises pliantes tournées vers l’allée centrale. Je n’arrêtais pas de surveiller l’heure. Il se faisait tard.

    — Chelsea va bientôt arriver ? ai-je demandé à Julia, sachant que les deux filles étaient amies.

    — Oh… elle a pris froid. Elle ne peut pas venir, mais elle nous souhaite bonne chance.

    — Quoi ? Mais elle devait s’occuper des entrées et de la musique !

    — Je pourrais peut-être m’en charger ?

    — Mais tu défiles, comme nous toutes !

    Je commençais à paniquer quand Olivia est enfin apparue.

    — Vous auriez pu nous attendre avant de commencer à tout installer ! s’est-elle écriée d’un ton hargneux.

    Je n’en revenais pas.

    — Vous étiez censées venir à 16 heures et il est déjà plus de 17 heures. Il a bien fallu qu’on s’y mette !

    — N’importe quoi ! a-t-elle soupiré. Où est-ce que je peux brancher ça ? a-t-elle poursuivi en sortant son iPod.

    — Aucune idée. Vous deviez vous en occuper avec Chelsea. Et elle ne vient pas. Elle est malade.

    — T’affole pas. J’ai qu’à envoyer un message à Clara pour qu’elle apporte des haut-parleurs. Où sont les vêtements ?

    — Là-bas, ai-je répondu avec un signe de tête vers la porte au fond de la salle.

    Beth est arrivée peu après, suivie de Libby et de Jasmine.

    Seule Libby s’est excusée.

    — Désolée d’être en retard, ma compétition de natation s’est terminée plus tard que prévu.

    Quant à Beth, elle a contemplé la salle avec satisfaction.

    — Waouh, c’est superbe, ici ! Merci. Bon, où est-ce que je peux trouver un vase ? a-t-elle ajouté en sortant un bouquet de son sac.

    — Tu as apporté des fleurs, toi aussi ? Eh bien, je ne crois pas qu’il y ait de vase. Mais on pourra peut-être faire un truc cool avec toutes ces fleurs.

    — Et si on les attachait à la première chaise de chaque rangée ? a suggéré Julia. J’ai vu ça au mariage de ma tante.

    — Ce serait très joli. Mais il nous faudrait des rubans. Attendez, je vais demander à ma mère.

    Je l’ai trouvée dans la pièce du fond.

    — L’installation se passe bien ? a-t-elle voulu savoir.

    Je lui ai expliqué notre idée pour les fleurs et elle nous a trouvé du ruban dans un des placards. Nous nous sommes mises au travail, Beth, Julia, Libby, Jasmine et moi. Le résultat était magnifique.

    Nous venions à peine de terminer quand Mélanie et Sophie sont arrivées. Elles étaient suivies d’une fille aux cheveux bouclés qui ressemblait terriblement à Julia.

    — Kayla ! s’est alors écriée cette dernière en se précipitant vers elle.

    J’ai compris que c’était la cousine dont elle m’avait parlé.

    Avant que j’aie eu le temps d’indiquer la loge aux mannequins, Olivia est apparue toute prête pour le défilé dans une jupe rose hyper courte et un haut blanc avec de la dentelle autour du col. Ma mère avait complété sa tenue avec un blazer rose et de longues boucles d’oreilles en perle. Elle était ravissante. Elle a tourné sur elle-même.

    — Comment vous me trouvez ?

    Tout le monde s’est empressé de la féliciter.

    — Tu es superbe ! s’est exclamée Julia.

    — Chic et fun, a renchéri Libby.

    — J’ai hâte de voir nos tenues ! s’est écriée Mélanie. On peut se changer, nous aussi ?

    Elle n’avait posé la question à personne en particulier, mais c’est là que j’ai senti qu’il était temps de prendre les choses en main.

    — Avant de nous habiller, il faudrait trouver une table pour la mettre à l’entrée.

    Je me suis alors souvenue que nous n’avions personne pour accueillir les spectateurs. Et toujours rien pour la musique.

    — Olivia ? Clara arrive bientôt avec les haut-parleurs ?

    Elle a secoué la tête.

    — Oh, finalement, Clara et Éva ne peuvent pas venir. Elles ont une répétition de théâtre, je crois.

    C’était la goutte qui faisait déborder le vase !

    Je n’ai pas pété les plombs. Je n’ai rien dit. Je me suis juste affalée sur la chaise la plus proche.

    Personne n’a rien remarqué. Elles sont toutes parties se changer. J’étais prête à fondre en larmes quand la porte d’entrée s’est ouverte.

    — C’est joli, ici !

    C’était Katie, les bras chargés d’une grosse boîte de cupcakes. Alex et Emma arrivaient derrière elle avec d’autres paquets.

    — Mais qu’est-ce que vous faites là ? ai-je demandé, sidérée.

    — On ne pouvait pas te laisser faire ton défilé sans nos cupcakes, a répondu Katie. Tu ne nous en veux pas, j’espère ?

    Je me suis levée d’un bond pour l’embrasser.

    — Jamais de la vie. Vous êtes fantastiques, les filles !

    — On va installer tout ça dans ce coin, a déclaré Alex en montrant un endroit sur la droite. Je vais chercher une table.

    La simple vue de mes amies a suffi à me remonter le moral.

    — Comment ça se passe ? a demandé Emma.

    — Pas très bien, ai-je avoué. Il nous manque des mannequins, nous n’avons personne pour accueillir le public et aucun moyen de diffuser de la musique. C’est un désastre. Vous aviez raison depuis le début, les filles. Je n’aurais jamais dû me lancer dans cette histoire.

    — Pas du tout ! a protesté Katie. La salle est magnifique. Vous avez les vêtements et tout ce qu’il faut pour le défilé, non ?

    — Je crois…

    Alex a posé ses cupcakes sur la table qu’elle venait d’installer et s’est approchée de nous.

    — On peut t’aider, si tu veux.

    — Absolument ! a renchéri Emma.

    J’ai hésité. J’aurais tellement voulu prouver que j’étais capable de gérer ce club par moi-même… Je me suis alors souvenue des conseils de ma mère : je n’étais pas forcée de réparer seule les erreurs des autres.

    — Ce serait génial, ai-je répondu.

    Alex est aussitôt passée en mode efficacité.

    — Dylan a dit qu’elle viendrait voir le défilé. Je vais lui envoyer un message pour qu’elle apporte mes haut-parleurs d’iPod. Et je pourrai m’occuper de l’accueil, aussi. Vous vendez des tickets ?

    — Non, on n’a pas mentionné que l’entrée était payante sur les affiches. Nous pensions inviter les gens à faire un don.

    — Super, comme ça on n’aura pas besoin de monnaie. Laisse-moi m’en occuper.

    — Et moi, je pourrai présenter un modèle, a proposé Emma.

    — Oh, ce serait parfait ! Mais il me manque encore un mannequin.

    Nous nous sommes tournées d’un même mouvement vers Katie.

    Elle a reculé en levant les mains.

    — Hors de question. J’en suis incapable. Regardez-moi !

    Elle portait un jean déchiré, le tee-shirt du Cupcake Club et des Converse qu’elle avait peintes aux couleurs de l’arc-en-ciel.

    — Nous avons la tenue idéale pour toi. Tout ce que tu as à faire, c’est l’enfiler et marcher. Rien de plus.

    — On a besoin de toi, a insisté Emma. Je t’aiderai.

    — J’t’en priiie ! l’ai-je suppliée.

    Katie a soupiré.

    — C’est bon. D’accord. Mais tant pis si je m’étale en plein milieu, je vous aurai prévenues !

    J’ai regardé l’heure. Il était grand temps que j’aille me changer, moi aussi. J’ai attrapé ma tenue et je me suis dirigée vers les toilettes. Quand je suis ressortie, Katie se tenait devant moi, vêtue d’une affreuse robe jaune à froufrous imprimée panthère, pas contente du tout.

    — Je suis ridicule !

    Elle n’avait pas tort, mais pas question de le reconnaître.

    — Allons voir ce que maman peut faire pour toi.

    Je l’ai entraînée vers la loge où ma mère s’activait sur tous les fronts.

    — Mélanie, retire ce collier ! Il ne te va pas. Julia et Kayla, échangez vos foulards !

    Je lui ai tapé sur l’épaule.

    Elle s’est retournée. En apercevant Katie dans cette robe, elle a haussé les sourcils.

    — Waouh, c’est… particulier ! Voyons ce qu’on peut faire.

    Olivia s’est approchée.

    — Oh, cette robe…

    — Je sais, elle est affreuse, l’a coupée ma mère. Mais ça devrait pouvoir s’arranger.

    Olivia a fait une telle tête que je me suis sentie subitement vengée de toutes ses vacheries.

    Une fois prête, je suis allée voir dans la salle comment ça se passait. À ma grande surprise, il y avait un monde fou à l’entrée. Et Alex faisait preuve, comme toujours, d’une efficacité redoutable.

    — L’entrée est gratuite, mais le Club Haute Couture accepte les dons avec plaisir, disait-elle à la jeune femme devant elle.

    Celle-ci a ouvert son portefeuille pour prendre cinq dollars qu’elle a glissés dans la boîte prévue à cet effet.

    Je me suis alors rendu compte que cette jeune femme n’était autre que Mme Carr, notre prof de littérature. J’ai aussi repéré Nikki dans la file d’attente, ainsi que Mme Barrows du Club des Femmes, et j’ai reconnu pas mal de filles de l’école.

    Je suis retournée en coulisse, brusquement gagnée par le trac.

    — Il y a beaucoup de monde, ai-je annoncé.

    — Vous devriez commencer à vous aligner, nous a conseillé ma mère. Vous avez décidé de l’ordre dans lequel vous défilez ?

    J’ai secoué la tête. Elle a consulté sa montre.

    — Je ferais mieux de m’en occuper, si ça ne vous ennuie pas.

    — Au contraire, ai-je répondu, soulagée. Comme c’est Beth qui doit nous présenter, ce serait bien qu’elle passe en dernier.

    — D’accord.

    La dernière demi-heure s’est déroulée dans un brouillard tandis que nous apportions la touche finale à nos tenues. Puis ma mère nous a alignées. J’ai été très contente qu’elle me place entre Katie et Emma. Emma était ravissante dans une robe à fleurs bleu clair, et ma mère avait donné à Katie un cardigan qui atténuait un peu l’imprimé de sa robe. Emma lui avait prêté ses ballerines pour qu’elle se sente à l’aise et ne risque pas de trébucher sur la piste.

    Alex est apparue.

    — Vous êtes prêtes, les filles ? Dylan a apporté mes haut-parleurs. Quel iPod dois-je prendre ?

    Olivia s’est précipitée vers elle.

    — Celui-là. Mets la playlist « Chic et fun ».

    — Compris.

    Alex est repartie en courant.

    Je me suis tournée vers Beth.

    — Ça y est. C’est parti.

    — Cool ! a-t-elle simplement répondu en hochant la tête, toujours aussi décontractée.

    Beth s’est dirigée vers la salle et j’ai entendu le bourdonnement des voix s’atténuer. Nous ne pouvions pas la voir, mais nous l’entendions.

    — Bienvenue au tout premier défilé du Club Haute Couture, a-t-elle annoncé tranquillement. Nous avons beaucoup travaillé, mais il nous reste encore des progrès à faire. Tous les vêtements viennent de chez Trendz, et vous pourrez retrouver ceux qui vous plairont dans leur boutique du centre commercial. Notre défilé s’intitule « Chic et fun ».

    Alex a mis la musique et Beth a regagné la loge. Olivia était la première à passer et, quand elle s’est avancée vers la salle, nous avons laissé la porte ouverte pour la voir.

    Je dois dire qu’elle a été parfaite. Elle a marché un peu avant de s’arrêter et de prendre des poses pour permettre aux spectateurs de bien voir le modèle. Puis elle est allée jusqu’au bout de la piste où elle a pris de nouvelles poses. Quand elle a quitté la scène, tout le monde a applaudi.

    La musique était entraînante et nous nous sommes laissées gagner par l’ambiance, même Katie. Elle ne s’est pas attardée sur le « podium », mais elle a réussi à sourire durant toute sa prestation.

    — Ça fait trop bizarre ! m’a-t-elle glissé quand je me suis avancée à mon tour.

    J’ai tout de suite compris ce qu’elle voulait dire. Non seulement tous les sièges étaient pris, mais tous les regards étaient braqués sur moi. Franchement, je me suis demandé comment Emma supportait de faire ce métier.

    Après avoir toutes défilé séparément, nous sommes repassées ensemble en file indienne. Le public nous a acclamées. C’était génial !

    Beth a repris le micro.

    — Merci à toutes et à tous ! À présent, nous vous invitons à déguster les délicieux cupcakes offerts par le Cupcake Club.

    Je n’en revenais pas que tout se soit si bien passé. C’était un miracle. Nikki était ravie de la publicité que nous avions faite à son magasin, le public a adoré nos cupcakes et Alex a obtenu une commande pour un anniversaire. Mais ce que j’ai le plus apprécié, c’est la réaction de Mme Carr.

    — Je suis émerveillée par ce que vous avez réussi à faire toutes seules, nous a-t-elle déclaré.

    — En fait, nous avons été aidées, a avoué Beth. Nous avons eu un peu de mal à nous organiser. Heureusement que la mère de Mia est venue à la rescousse !

    Ça m’a fait plaisir qu’elle le reconnaisse.

    — Je serais ravie d’être la responsable de votre club, si vous le souhaitez.

    — Oh, oui ! ai-je répondu.

    Les autres filles m’ont approuvée, même Olivia, à mon grand étonnement.

    Ensuite, ma mère a veillé à ce que toutes les filles du club participent au nettoyage et au rangement de la salle, y compris Olivia. Bien sûr, Katie, Alex et Emma sont restées jusqu’au bout pour nous donner un coup de main. Elles sont extraordinaires.

    — C’était vraiment un défilé chic et fun, a déclaré Emma à la fin.

    — Merci, les filles. Je ne m’en serais jamais sortie sans vous.

    — Tu pourras toujours compter sur les Cupcake Girls, a répondu Katie. Mais ne me demande plus jamais de jouer les mannequins.

    Nous avons éclaté de rire. J’étais vraiment heureuse de la façon dont tout s’était arrangé. J’avais découvert que je pouvais compter sur un tas de personnes si j’avais des problèmes.

    Et une chose était sûre, quoi qu’en dise Olivia, les cupcakes et la haute couture, ça allait super bien ensemble !

  




  
    
      

       

      Si tu n’es pas une pâtissière experte comme Mia, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)

       

      

    

  




  
    Cupcakes au chocolat et au piment

    Ingrédients pour 18 cupcakes

    
      
        Pâte :

        200 g de farine

        200 g de cassonade ou de sucre en poudre

        200 g de beurre

        200 g de chocolat noir

        4 œufs

        1 sachet de levure

        1 sachet de sucre vanillé

        2 cuillères à café de piment ancho en poudre (ou de piment en poudre normal, il est juste un peu moins parfumé)

      

      
      
        Glaçage :

        20 cl de crème fleurette

        200 g de chocolat noir

        20 g de beurre mou

        1 pincée de piment d’Espelette

      

      
      
        PRÉPARATION

        Préchauffer le four à 160 °C (thermostat 5)

        Dans une casserole au bain-marie, faire fondre à feu doux le chocolat noir coupé en morceaux et mélanger avec le beurre.

        Dans un saladier, à l’aide d’un fouet, mélanger le sucre, le sucre vanillé et les œufs jusqu’à ce que le mélange blanchisse.

        Incorporer ensuite peu à peu la farine et la levure.

        Ajouter le mélange chocolat beurre et les deux cuillères à café de piment en poudre. Bien remuer.

        Répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de caissettes en papier sulfurisé (ne remplir les moules qu’à moitié, sinon ils risquent de déborder).

        Faire cuire 15 à 20 minutes jusqu’à ce qu’un cure-dent planté dans les cupcakes ressorte totalement sec.

        Laisser refroidir les cupcakes sur une grille.

      

      
      
        GLAÇAGE

        Faire bouillir la crème et la verser sur le chocolat coupé en morceaux.

        Laisser reposer quelques minutes puis mélanger jusqu’à obtenir une sauce onctueuse.

        Ajouter le beurre ramolli et la pincée de piment d’Espelette et mélanger de nouveau.

        Laisser un peu refroidir jusqu’à obtenir la bonne consistance pour étaler le glaçage sur les cupcakes.

      

      

  




  
    L’auteur

    
      Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions : l’écriture et la pâtisserie.
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